
AVIS OFFICIELS
^

c» | VILLE

P̂ NEUCHATEL
Bains chauds , Seyon 21

Pour cause de transformations
au chauffage, l'établissement
sera encore fermé ju squ'au mer-
credi 7 septembre.

Direction de police.
*** iniwiii iiiiiupmi»nnCTagtoHaujii«man«ai

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Terrains à bâtir
à vendre sur territoire de Cor-
celles-Cormondrèche. Eau, gaz,
électricité , proximité du tram.
Prix favorables — S'adresser à
F. Roquier, Gérance. .Corcelles
(Nenchlftefl. 

^

ii i à rate
comprenant onze chambres avec
dépendancés,'TJuanderie , jardin.
Belle situation, quartier tran-
quille. Tout confort. Prix: 70,000
francs, grandes facilités de paie-
ment, entrée en jouissance à
convenir. Adresser offres sous
chiffres A. Z. 981 an bureau de
la Feuille d'Avis.

A VENDRE
A vendre d'occasion

un piano
« Jacoby », cordes croisées.

Demander l'adresse du No 11
au bureau de la Feuille d'Avis-

; IS- hrfei te ilpes
t fraîches, douces (caissettes de
5 et 10 kg.), à 85 c. par kg. —
Expéditeur: Vve Tenchio Bona-
lini. Export No 76, ROVEREDO
(Grisons). JH 55525 O

Pmfirciiioi ...
l'apéritif de marque < Diable-
rets » a_t-il toutes les faveurs
des consommateurs î Parce que
les diverses plantes aromatiques
qui en forment la composition
en font l'apéritif sain par ex-
cellence; JH 31186 D

Faites aoir les fleurs 
en consommant ..

ia ohl pur — 
celui du pays i .
à Fr. 2.60 la livre 
en jattes, verre à rendre ¦
ou au détail .—

— ZIMMERMANN S. A.

fNf i rcf  (D6IIN1 pin ypiy s L - afifi èâ^y uni m
pour menuiserie et ordinaires,
lames chêne, hêtre, pitchpin et
sapin , lambris moulurés, lattes ,
liteaux à gyps. Bois durs Cœn-
neaux , fagots Briquettes Union.
Trente hanches SCIURE à 5 fr.
la bauehe . chargement facile.
MATÉRIAUX POUR CONS-
TRUCTION. Chaux, ciments.
Briques, tuyaux, dalles. Eternlt.
CHAUX GRASSE en rnorceaux,

en poudre ou fusée.
CLOCHETTES pour le BÉTAIL

JOLY frères Noiraigue
Tél. No i P 1867 N

f ^̂' MESDAMES ! Pour vos dentelles, adressez-vous à

Kuffer & Scott, NeuchâteB
vous recevrez leur collection, très complète, par

retour du courrier
L. 5 o/o TIMBRES S. E. N. J. B o/o A

Vernis ARTH0S
transforme un plancher
en sapin ou pitchpin en
un parquet facile à en-
tretenir.

Se renseigner à la

DROGUERIE PAUL SCHNEITTER
Epancheurs S

\
~~

w_ Marchandise * y-*'' mAM

\T^^A 
bonne qualité 

^%/ ^^|

Jf» 
meilleurs prix ÏJj>*J

f I Papeterie §^SAM
.o . . Sacs d'école

1 pour fillettes pour garçons

T?l!fiV0l,e.-.  ̂275 Pegmoïde noi, . .4.95 3"
Toile à voile à dçux 3 75 - .. .. g 50

usages . . . . . .  i . .. «# 'O!IB a VOIie , article solide W

DonmnTrio Ç90 Pegmoïd e avec peau JL &®
regmOIOe noir ou brun . *̂  article solide . . . . 5.90 ™8r

Pnir 1125 Pnir 1290
««•¦ article soigné . . .  ¦ ¦ «U» article solide . . . ¦«

Serviettes Cahiers
Toile cirée „„,„, » ,  m QB Couverture bleue "8nés o° ""S

j poche 2.45, 1.75, 1.25, ¦ «¦T%B? 24 pages, la pièce -.10, la douz. H

| 1 0116 GI lC C n0ire a 2 poches, J% 40 pages, la pièce -.20, la douz. <B>¦ «s, «., 3.»,^ BB» BWt .M,i,.--aj
1 Qoruiotto Pllî r 2 P°ches- S» le cahier mW<m&

PSSSL "Sso talifliliulft lie"éB M risPOrfe-mUSiqUe pegmoïde 5 le cahier de 48 feuilles "./3
noir ou brun . . . .  7.75 *sV je cahier de M 10 le cahier de*» 35

Pnrto milQinilP &-Q& 72 feuilles, B 96 feuilles IPorte-musiquê cuir, 
so §po [fc fc mm j  ̂330

Boîtes à éponge -ArdoifS|~ m̂ P°ar afMs
î aluminium . . . -.25 &f Û ® ï $l & $  "iS'n*eS,

u bof  cou!?ur > les «, flS
| ... cadre bols deux P'eces . . a a ***V

j  
papier mâché . . -.50 -.50, -.60, -.80, -.95 

^ .JJgS, -.*| §

j Règles ££$ -.10 Ardoises incassab,e£ft Trniiwq p"**»
| graduées 4 | r  la pièce, 1.10 ,-.95, ".OU "UUÎÏdGÙ garnies -a 35

la pièce -.20, —. I fl|j_ ^_^_ —»__—__i^— la trousse 1.50 1

j Carnets bleus Cahiers de destins
i lignés et quadrillés, <B10 • Ait| 16 feuilles, la pièce -.10, la douz. 0 petit format avec points . . . .  -¦1"w

1 24 feuilles, la pièce .-15, la douz. ¦ grand format sans points , . . -.«#d

' r— PdlïiQr "H Choix compSet

ivSSSmL™IB * mm
¦M|B - «s<* marques diverses,

i ÎlOCS 
Les 10 

feuilles , J .30 depuis
1 i En rouleau de 10 mètres : &*%. CÊffe
I etc" |̂ c -.65 jauyrt-.75 | O

j  | MAISON DE CONFIANCE POUR MARCHANDISE DE QUALITÉ |

A\AGASINS DE N OUVEAUTéS

NEUCHATEL. SOCTETE ANONYMF

Chacun peut gagner
jusqu 'à 5 fr.

- ¦

en profitant de nos ventes de
chaussures fine de séries.

Pas d'articles démodés.
Lacets depuis 1 fr . les 12 paires.

Maison E. R. Â.
(Gérant E. BIHI/ER)

Eue de l'Hôpital 21. 1er étage.
Angle rue du Seyon

Moteurs
triphasés % HP et 1 HP, 190
volts, en parfait état, à vendre,
chez M. VuMliomenet & Cie,
Grànd'Bue 7, Neuohâtel.

=lll=lll=lll=lll=lll=lll=lll=lll=lll=lll=lllslll=lll=lll=lll=lllslll=lll=lllslll=lll=

I %êk Enfin le beau temps, |
55 s **? \Av\ ^ 

me foirait une belle paire de souliers, mais comme la saison est 55
III l ^\*s. ( \  \\ kiea avancée, je ne voudrais plus payer cher. Jï|

ÎM \ ^îœÉSï-j T/ ît=*v — Mais adresse-toi donc à la rj t

m M!̂  ̂ m 
¦ - . . . . Grande -Cordonnerie J. Kurth f,

H lu W ÀJ I elle a actuellement exposé de ravissants souliers fantaisie à des prix S
111 n Mjr/Vy-Tp YV vraiment intéressants ISÉ

(Il Ll _4i/jLr Un lot de souliers toile, 6.50 S.SO Souliers satin. . . . 12.80 9.80 |||
55 f  / F " \ V \  Un lot de souliers 

 ̂ BjkA SouL brides, gris, beiges, M g» «A S
m

l /f  \ h \ imitation crocodile, f i9V bleus, bois de rose, bruns, IwiSV JTé
/ *A f \ I \ 1 —%tn ÉÊf l *.'—9— êâa% Mi ¦¦ Â ^— Ëjj

""* Jlr\ l \  W ^n ^
ot de souliers brides . . &**W%3 Souliers brides vernis . . I «I.9U 55

III ^(VA \M W\ 1,48 @|* Souliers, semelles crêpe, MA Of % III
S ij  ̂

«A Souliers tressés . . . . .  B s8!a®*$' gris, beiges, bruns . . . fiéiOV 55

jjj u t lH i lUL lll lltl U llIl[lltL Sa H U K i n  Rue du Seyon 3 - Place du Marché 1 jjj
=iii=iii=iii=iii=iii=i!i=ni=iii=iii=iifl=iBi5=iii=iii=iii=iii=iii=iii=iii=iii=iii=iii^

A vendre une

truie portante -3
prête. Ohalet d'Us Berthoudes,
la Coudre.

A vendre un

coffre-fort
incombustible, en bon état, mar-
que Haldenwang. S'adresser à
la Société de consommation,
Travers. ,

A VENDRE, pour raison d'â-
ge, dans ville importante du lit-
toral du Léman,

pâtisserie-confiserie
avec tea-room et fabrique

de gaufrettes
Grand laboratoire avec deux

fours et machines modernes. —
Facilité d© paiement. S'adresser
par écrit sous T 25621 L à Publl-
cltas, Lausanne. JH 35775 L

ANNONCES
Canton, 20 c. la ligne corps 7 (prix minim. (Tons annonce 75 c).

Mortuaires 30 c Tardifs 50 c. Réclames 75 c, minim. 3.75,
Suisse, 14 c. le millimètre (nne seule insert. min. 3.50), lé samedi

16 c. Mortuaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50,
Etranger, 18 c. le millimètre (nne seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.
Mesnrage de filet à filet. ¦» Demander le tarif complet.

ABONNEMENTS
1an 6 moii 3 mois Imot i

Franco domicilo ', . . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 46.— 23.— 11.50 4.—
Abonnera, pris à la poste 30 c. en sus. Changera, d'adresse 50 G.

¦o ( Administration : rue du Temple-Neuf I.Bureaux | Réj acUon . rae du Concert 6.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178

S PHARMACIE-DROGUERIE S

IF. TRIPET !
S SEYON 4 — NEUGHATEL S
5 = 1
«LE vm LAURENT|
g toni que et reconstituant •
S par excellence, convient S

S 
aux anémiques, surme- 0

nés et convalescents •© •
% Prix du flacon : lr. 3.50 9
« A

Piïosiipî ftr 3

I

H. Bourquin, Colombier
APPAREILS DE PREMIÈRES MARQUES

Fourniture s et travaux

MARQUE RA
SALAMANDRE

B 
permettent  la
préparation ra-
pide de crèmes
délicieuses et

v toujours réussies.

2 sortes :
à la vanille
au chocolat

^̂ 
D». K WANDE» S. K. M

rPJ
j PALACE BKBI -X ll S i:I N I ^^ BBB THÉÂTRE WHH

Encore ce soir et demain soir à PRIX RÉDUITS dans les deux cinémas B

La course au soleil 1 iT^îT *̂  I
L

Dans le, acuaUtés : 1 Jj O OlFElC HOlF ¦

LES COURSES DU KLAUSEN 1 „tièr!,nt en ,̂ naturelle, |
. P̂ PALACE K î'HpyffiHB BB^V îKff'fl THÉATRÊ'E ĴSBBS

~P**P „s* XTV loon. et les cuisinières à

M§ j L e J t ë v e»  ÎP pAirpJj ĝ*Çjj%rBLj'' c< "" REVE »
Il / BÉffïiPSŒrfpF l̂lr sont les plus perfection-
i\ I vM t B l̂^̂ ffi  ̂ nés et les 

moins 

chers.
lki«/t l̂̂ â*̂ ^»l

 ̂ Tous les modèles en

ni ^̂ HJ\Q|8"̂ "" "^P"4 *••* 'a fabrique

^
f âaBf^ F. GIRARD, Bassin 6

Facilités de payement Tél. 3.6-1
Réparations de potagers, cuisinières à gaz,
poêles, etc. Travail soigné. Prix modérés.

jswusnnQrannunn mp^̂

'¦̂ ¦¦¦' 
mt mtant )am t t-m.mmsti *am ^ami^m ^mm ^^mm ^ K̂S ^^m B̂iKmi ^^^mm * k̂% ^**t *mt *\^****mm̂ l .̂m*.^̂ Km

M

" ÉCOLE LÉMANIA
L A I IQA I M N PLHUSHIM IN t

Préparation rapide et appro-

Baccalaurëats
Maturité fédérale — Poly

Ecole de commerce et de langues
Diplôme commercial

— Demandez programme et prospectus illustré — ¦

Jeudi 1er septembre
OUVERTURE de la CRÈCHE

Réouverture
de l'Ecole gardienne

de 7 h. à 8 h. et de 11 h. à 14 h.,
f, avec dîners à 60 centimes

AVIS DIVERS

Il lAPOIiLO c^ '̂̂ rl ] R
IPRIX RÉDUiTSI
t«rl programme : !*« I ©K rmlAliHVN I
| ] Comédie en 7 actes, 1 h. et demie de fou-rire f|||

1 vegSdi: Cavaleria WustiMna drap̂aét?qUe 1

|p &%L& \̂&m&&i^^ŒE£s *î ea

I 

Grand Bazar Schinz, Michel & Cie n
10, RUE SAINT-MAURICE, 10, Neuchàtel 11

MAISON FONDÉE EN 1825 U

RiNTRli DES CLASSES y
j f ~ \  afr \̂ SPÉCIALITÉ DE S

| HH^BSwl Serviettes jruini :

il Portefeuilles à dessins - Compas d'Aarau - Equerres - Tés - Planches
il à dessin — Grand choix — Prix modérés ̂ ;

«a» TICKETS D'ESCOMPTE S % m

fe EBsgEsffluaauauuu âasa ̂3
I J Vient d'arriver : .

1 POUR DAMES 1

i rT.75 1.45 G i
'.M Magasins de Nouveautés ?d

g Au LOUVRE I

PÊCHES D'ITALIE
Dernier arrivage, aujourd'hui ; profitez

Mesdames, pour vos conserves.

RAISINS DU THOR
extra-doux, Qf| g,

le kg. 2PV Ibu
Expéditions au dehors par caissettes,

depuis 2 kilos.
—y

D BRAISSANT ¦ Sey°n 28 - Téléphone 14.56

A rendre
deux lits numeanx, complets,
bois dur , une grande table
noyer, une table ronde, une
grande pflace, huit ebaises, une
pendule sonnerie cathédrale, ta-
pis, stores, rideaux, tableaux,
un srrand potager à l'état de
neuf , le tout en très bon état.
Sablons 13, rez-de-chaussée, à
gauche. c.o.

Mûres fraîches
en caissettes de 5 et 10 kg. à
80 c. le kg. Expéditeur : Frères
Gasparoli-Tenchio, KOVEEEDO
(Grisons). 

Plantons
Beaux plantons de fraisiers

repiqués Mme Moutot. à 6 fr.
le cent : oignons blancs et chi-
corées scaroles à 1.20 le cent ,
ohez P. Baudin . Poudrières 29.

Amateurs d'art
Trois appliques et nn plafon-

nier fer forgé artistique à ven-
dre, ainsi que divers appareils
d'éclairage. S'adresser rue Pur-
ry 6. 1er.

ROULET, ingénieur
Saint-Honoré -1

BETON ARME
PLANS' - DEVIS

Téléphone 16.57

Reçu

lïif iip
A9r choix
bien salé

1 tr. 20 le k.fomi -
2 ïï. 35 kilo

MA6ASÏN PRIS)
HOPITAL -IO
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AVIS
3sV* Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.
J** Pour les annonces aveo

offres sous initiales et chiffres,
il est inutile de demander les
adresses. l'administration n'étant
pas autorisée à les indiquer : il
faut répondre par écrit a ces
annonces-la et adresser les let-
tres au bnreau du journal sur
l'enveloppe (affranchie) les lni-
tiales et chiffres s'y rapportant.

Administration
de la

FeulUe d'Avis de Neuchàtel

LOGEMENTS
Trois chambres

cuisine, ohambre à serrer, oave,bttcher, un carreau de jardin,part à lessiverie, à louer dansmaison d'ordre pour le 24 sep-
tembre ou date ultérieure. Plein
soleil et vue. Voisinage immé-
diat de la gare. Etude Bosslaud,notaire. Saint-Honoré 12. 

Disponible, rue de Flandre,
JOLI LOGEMENT

de trois ohambres. S'adresser àM. Dagon, épicerie, même rue.
Parcs : k louer immédiate-

ment logement de trois oham-
*taes. Etnde René Landry, no-

Cftte. — A louer immédiate-
ment, bel appartement de qua-tre chambres et dépendances.
S'adresser à M. Louis de Mar-rai. Cote «b. ou Etude BenéLandry, notaire.

A louer pour le 24 septembreprochain.
LOGEMENT ¦

de deux ohambres. cuisine etdépendances. S'adresser ParcsNo 88, atelier. ç ô.
Bue du Temple-Neuf , pour

tout de suite ou époque à con-venir', logement de deux cham-bres. Gérance des bâtiments,
H6tel municipal. ço.

A louer tout de suite ou pour
•poilue à convenir,

deux logements
de trois ohambres et dépendan-
ces. S'adresser Ecluse 24, 1er,jusqu'à 3 h. %. 

Rue St-Maurice U
à, loner Immédiatement
au 2me étage, logement
de denx chambres et
grande cuisine, remis à
neuf. NOTAIRE CAR.
TIEIt-, MOLE l.
—-— ¦ 

CHAMBRES
A louer à partir du 16 sep-tembre belle

grande chambre
meublée : selon désir, deux lits.Sablons 13, rez-de-ohausBée.

Dès le 18 septembre
Belle grande chambre ohauif-ftjbie, indépendante. Seyon 14,magasin de eigarea. 
A Kn»r ohambre indépendan-te, non meublée, chauffable,¦vue magnifique et soleil, àproximité du funiculaire. 8'a-dreeser : W. Dutoit. Côte 50.
Belle chambre pour monsieur•OTieux. Pountalè» 10. 2me, A dr
Pour le 1er octobre, joHeohambre au soleil, pour jeunegomme rangé. — Faubourg del'Hôpital 36. Sme. A gauche, c.o.

^
Chambre meublée, indépen-dante. Rue Ponrtal^ n_, Sme.

Belle chambre meublée
Gibraltar 10, 2me, à gauche.

Obambre meublée pour mon-ateur. Av. 1er Mara 1Q, i6r. co.
BELLE CHAMBRE

at très bonne pension pour jeu-ne homme sérieux. Vieux-Ohft-tel 17. «me. 
A louer deux
belles ohambres meublées

à personnes sérieuses. — BueLouis Favre 25, 8me. 
T.,Joll,L «hambre meublée Sa-blons 20, 2me. à droite. Q.Q.

A deux mimu/tes de l'Ecole decommerce, belle grande chambrea deux balcons à louer tout desuite ou pour époque à conve-nir (à un ou deux jeunes gens)Vue sur le lac.A la môme adresse, on pren-drait des pensionnaires pour latable, travaillant dans banques
Jl. maisons de commerce de laville. Pension soignée.

Demander l'adresse du No 967
%n bnreau de la Fenille d'Avis.

RUB POURTALÈS 9, 4meOhambre indépendante , bal-oon. S'adresser de 11 à 13 h.Ket le soir dès 19 heures. o.o.
JOLIES CHAMBRES

au soleil, pour messieurs ran-gés. Sablons 12, 2me. 
Chambre meublée Ecluse 332me étage.

LOCAL DIVERSES
Dralzes près des Carrels : àlouer immédiatement garagesavec eau et électricité. EtudeRené Landry, notaire. Seyon 4.

A LOUER
en excellente situation, au cen-tre de la ville, local pour maga-sin. Etude Baillod , Faubourg
du Lac 11. c.o.

BUREAUX
A louer pour le 24 septembre

au centre de la ville, vastes lo-caux à l'usage de bureaux. —Etude René Landry, notaire,
Seyon 4.

Demandes à louer
Ménage de deux personnes,

cherche à louer à Neuchàtel ,
pour décembre.

appartement
de trois ohambres, dans maison
d'ordre. Rez-de-chaussée exclus.

Ecrire sous chiffres M. L. 969
au bureau do la Feuille d'Avis.

On demande à louer dans ex-
cellente situation, au contre de '
la ville,

pour magasin de luxe Faire of-
fres sous chiffres P 22210 C à
Publicitas. !a Chaux-de-Fonds.

1 mm̂ *ŝ **

CRÉDIT FONCIER
NEUCHATELOIS
Taux actuel des bons de dépôts

SO // o
Timbre fédéral d'émission à la charge de l'Etablissement

CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX

Train spécial
à prix réduits pour

l'Oberland irais el le Haut Valais
DIMANCHE 4 SEPTEMBRE 1927

Extrait de l'horaire :
6.00 • , dép. Neuohâtel arx. X 21.50
7.53 arr. Berne dép. 20.25

10.04 » Interlaken » 18.30 .
(bateau)

9.45 ï Kandersteg » 18.55
10.40 » Brigue » 18.07
18.15 T î Gleftsch » * 15.20

Prix des billets aller et retour, IHmo classe, de Nenchâtel
â Interlaken Kandersteg Brigue
Fr. 9.25 10.50 14.90

Billets d'excursions depuis Interlaken. Brigue et Zermatt.
Lee billets spéciaux peuvent être obtenus à l'avance

aux guichets des gares de départ. — En cas de mauvais
temps, ce train spécial sera renvoyé au dimanche, suivant.
Pour plus do détails, voir les .affiches dans les gâréBj^ etc. |

||MMaflBHBBBHHH9BBBIHHHBBnBsBaaB3BBEBKll& 2̂i

¦ ¦ ' ¦'.

AVGZ'VOUS une place à offrir ?

ChQPChQZ1''VOU S une cuisinière, une
femme de chambre, un valet , un chauffeur,
un emploi quelconque, une pension, un
appartement ?

DêSifl>6Z"WQU$ faire connaître votre
commerce, votre industrie ?

Adressez-vous à la

Feuille d'Avis de Neuchàtel
iiiiiiititiitlllifii iMiiiiinirniiitniMMiiiiiiiiMt iiiiiiiititniitiiiiiiiititiiiiiiiittiiiii

le journal le plus répandu dans tous les
ménages de Neuchàtel et du Vignoble
neuchâtelois, ainsi que dans les autres

districts du canton.

Le p lus gros tirage de la région.

Recomman dé pour tout genre d'annonces .

L • 
'
¦ : : , _™~^

Gymnastique
Massage

Institut L. SULLIVAN
ORANGERIE 4

reprend le 1er septembre. Reçoit
tous les jour s depuis 4 heures

Jeudi et samedi 2 h. 
Dame âgée cherohe

chambre et pension
dans famille. S'adresser Avenue
Beauregard 12, 1er, Cormondre-
che.

jÉJ3J£|\ !*¦ A B à»

iiraÈjffltv neuchàteloise

Les inscriptions pour la cour-
se des 3-4 septembre au

Hotiganf
sont reçues jusqu'à je udi 1er
septembre, au Grand Bazar.

L'assemblée ordinaire de sep-
tembre anra lieu le lundi 12 ct.

Le Comité

1 serai manuscrit !
suffit pour l'annonce etpour jj
les lettres de faire part.

Les avis remis au bureau I
avant 8 heures du matin I
peuvent paraître dans le {
numéro du jour. |

Les lettres dû faire-part S
sout livrées rapidement. ?

Administration et im- !
primerio de la Feuille 1
d'Avis de Neuohâtel, i
rue du Temple-Neuf 1. g

On oherohe à Neuohâtel, pour
tout de suite ou époaue à con-
venir

appartement
de trois ou quatre chambres, au
soleil, et dépendances. Adresser
offres écrites sous G. O. 999 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherohe à louer, pour le
24 septembre,

logement
de trois pièces, au 1er étage, au
centre de la ville. Adresser of-
fres sous R. S. 16 au bureau de
la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune Suissesse allemande dé-

sirant apprendre la langue fran-
çaise oherche place de

volontaire
dans petite famille, à Neuohâ-
tel. Prière de faire les offres à
Mme Hofer, senrurerie, Wynau
près Lan gen thaï (Berne).

JEUNE FILLE
(Suissesse allemande), de 24 ans,
oherohe plaee d'aide de la maî-
tresse de maison ou après d'en-
fants. Adresser offres écrites
sons chiffres M. C. 14 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

PLACES

Dans petite taille
habitant Zurich (belle contrée
salubre). on oherche j eune fille
de confiance, propre et stable,
au courant des travaux du mé-
nage et sachant faire cuisine
bourgeoise. Bons traitements. —
Entrée selon entente. Offres in-
diquant prétentions, et accom-
pagnées de certificats et photo
si possible. S'adresser à M. Leo-
Viotor Biihimann, Bahnhofstr.
No 76, Zurich. 

___
On demande pour enitrée im-

médiate

bonne à tout faire
active et capable — S'adresser
« Mistral », Evole 28.

Pensionnat de j eunes filles
oherche

bonne
pour travaux du ménage, gages
40 fr. par mois. -Entrée immé-
diate ou le 15 septembre. S'a-
dresser sous P 1627 N à Publl-
cltas Nenchâtel. P 1927 N

On cherche
j eune fille de bonne volonté, de
bonne famille, pour aider aux
travaux du ménage. Bonne oc-
casion d'apprendre la langue al-
lemande. Bons soins et vie de
famille. Gages selon entente . —
Adresser offres écrites è. Mme
Poschuttg-Gûde], MT.mohenbuch-
see (Berne).

Pour ménage de deux person-
nes on demande

bonne â tout faire
capable.

Demander l'adresse du No 988
au bureau de la Feuille d'Avis.

Famille du pays, cherche pour
lo 15 septembre.

bonne d'enfants
capable. Adresser offres sous
chiffres J M. 982 au bureau de
la Feuille d'Avis.

L'Institution Sully Lambelet,
aux Verrières (Suisse) cherche
une

cuisinière
Adresser offres écrites avec

certificats et sérieuses référen-
ces au directeur qui recevra les
inscriptions jusqu'au 5 septem-
bre au soir. P 1865 N

Dame seule

cherche personne
d'un certain âge sachant cuire
et faire tous les travaux du mé-
nage, — Adresser offres écrites
sous A. D. 979 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

__
On demande

jeune fille
pour aider au ménage, pouvant
loger ohez ses parents. Fau-
bourg de l'Hôpital 28, Sme. co.
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Apprentissages
On oherohe pour Jeune homme

de 17 ans, intelligent, place

d'apprenti
auto-mécanicien
de préférence dans localité de
la Suisse romande à la campa-
gne. Offres sous oblffres Qc 6383
Y à Publicitas Berne.

Demandes à acheter
On demande à acheter

5000 bouteilles
Neuchâtol blane 1er choix. Of-
fres à case postale 190, Neuchâ-
teL 

Meubles
On demande à acheter meu-

bles d'occasion, bloc ou détail,
si possible une console et un
petit potager. Ecrire sous Z. B.
15 au bureau de la Feuille d'A-
vis.
Personne capable cher-
che a reprendre

commerce
d'alimentation

avec appartement atte-
nant. Faire offres sons
chiffres B 814 C à Pu-
blicitas S. A.., Cernier.

AVIS DIVERS
Jeune homme sérieux cherche

pour lie 15 septembre

chambre et pension
dans bonne famille. Prix mo-
déré. Ecrire sous J 6328 L Pu-
bllcltas. Lausanne. 35716 L

ACHËVEUR
Achevages petites pièces se-

raient sortis à domicile ou. au
comptoir à ouvrier conscien-
cieux. S'adresser Faubourg de
la gare 25. 1er, à gauche. Neu-
ohâtel.

Dl 111
technicien-dentiste

a repris ses consultations
Rue Saint-Honoré 8 Téléphone 0,15

ECOJL E
enfantine frœbelienne de

Mue Laure Jeanneret
Rentrée jeudi 1« septembre

Flandres 5

COUTURE
Atelier rouvert dès le 5 sept.

Mme Kissling
Contour du Rocher 2

f iii i
Côte 81

reprend ses leçons
de piano dès le
.<-¦¦ septembre

ï5 L iïïij
Beaux-Arts 3

recommencera ses leçons de
chant, piano, solfège

le 1er septembre

MESDAMES,
Si vous désirez :

Une belle coupe de cheveux,
Une ondulation durable,

Adressez-vous au Salon
de ooiîiure

fCHWÂNDER
Grand'Rue 11 - Seyon 18a

Téléphone 881

Parents
Donnez un passe-temps

utile et agréable à vos en-
fants, ©n leur faisant prendre
des leçons de dessin, pein-
ture, décoration à

l'ATELIER D'ART

VUILLE-ROBBE
Faubourg de l 'Hôpital 30

BATEAUX A VAPEUR

JsssSmè
Jeudi 1er septembre
si le temps est favorable

PiOHi sm le H-Ln
avec arrêt à Concise

Aller Retour
14 h. — * Neuchàtel A 18 h. 45
14 h. 10 Serrières 18 h. 35
14 h. 20 Auvernier 18 h. 25
14 h. 40 Cortaillod 48 h. 05
15 h. 05 Oh.-le-Bart 17 h. 40
15 h. 45 y Concise a 17 h. 15

PHï. ; DES PLACES
de Neuohâtel, Serrlè- I Cl. II Cl.

res et Auvernier Fr. 3.— 2.—
de Cortaillod » 2.50 1.50
de Ohes-le-Bart » 1.80 1.—

Promenade devant la ville
de 20 h. 10 à 21 h. 10.

PRIX Fr. 1.—

Courses à Morat
Exposition des Arts et Métiers

ALLEE
Neuohâtel dép. 8 h. 05 14 h. —
Morat arr. 10 h. — 16 h. 10

RETOUR
Morat dép. Uh. 50 17 h. 45
Neuohâtel arr. 13 h. 40 19 h. 50

Billets du dimanche
Société de navigation.
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en ne «creuse" plus que
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ce sport passionnant. Aussi
quel plaisir lorsque l'on sort

Daoi la vie de touê du ^
et à provisions la boîte

ï lee jour», pour le de fromage Chalet.
f dessert et entre les rv: A..J* . ..

repu, le fromage «gestif autant que nutritif ,
Chalet est toujours agréable et savoureux, le fro- !
le bienvenu! mage Chalet n'a pas son pareil
Erige* de vos four- comme provision de bord.
nisseors le fromage
Chalet ... toujours r* ,^
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Famille de deux personnes
oherohe

jeune fille
sachant coudre et un peu cuire,
pour faire le ménage. S'adres-
eer à Bellevaux 9, 1er. 

On cherche pour le 15 septem-
bre j eune fille saobanit bien cou-
dre et repasser comme

FEMME DE CHAMBRE
Occasion d'apprendre la lan-

gue allemande. Mme Charles
Haessig, Bruderholzallee 172.
Bâle. 

On demande pour la Chaux-
de-Fonds. dans ménage eoigné
de trois personnes une

jeune fille
sérieuse, sachaait cuire et une
jeune fille comme

femme de chambre
Adresser offres à Mme Adler,

rue Léopold Robert 56. 
On oherche pour ménage de

deux personnes (trois domesti-
ques).

femme de chambre
stylée, cousant bien. Adresser
offres éorites sous .chiffres B.
A. 12 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On oherohe pour tout de suite,
pour hôtel , une

CUISINIÈRE
expérimentée et de confiance,
sachant la couture. Bons gages
et pourboires. Vie de famille. —
Ecrire sous chiffres D. D. 997
au bureau do lsi Veuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS

ÉIÈ
Nous cherchons, pour entrée

immédiate ou à convenir, bon
mécanicien, connaissant à fond
l'automobile et sa partie élec-
trique — S'adresser au Garage
Aug. MATHEY. Serre 62, la
Chaux-de-Fonds. P 22204 G

Fabrique d'horlogerie du Val-
de-Travers engagerait tout de
suite, pour la retouche

régB@y$e
connaissant si possible lee Bre-
giuet ; on mettrait aussi au cou-
rant.

A la même adresse, on deman-
de un HORLOGER au courant
du terminage. — Ecrire sous
chiffres E. C. 13 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Jeune couturière
pour dames

19 ans. travailleuse et conscien-
cieuse cherohe place de coutu-
rière où elle aurait l'occasion de
se perfectionner dans la langue
française. Accepterait éventuel -
lement place de vendeuse ou oc-
cupation dans maison privée.
Très bonnes références. Offres
à Fr. Streuili, pâtisserie Altstet-
ten (Zurich).

La Fabrip d'Horlogerie
de Fontainemelon

engagerait encore quelques jeu -
nes filles qualifiées pour diffé-
rentes parties sur l'ébauche et
la pendulette. S'adresser au Bu-
reau de Fontainemelon.

EXISTENCE POUR DAMES
JH ET DEMOISELLES m

Première fabrique spéciale de lingerie fine et " >'.
ma broderie pour dames, désirant fonder dea dépôts f fi|

dans toutes les villes et villages, demande dames ou S»
demoiselles, ayant un j oli appartement au centre ' *\

Wm commercial, qui s'occuperaient de la vente contre i p-sij
RH haute provision. ''i

^Prix et qualité de la marchandise sont sans con- f i
BM currence , co qui assure la vonto dans tous los mi- gH
mË lieux féminins. Dans de nombreuses localités, des A§â
jS! dépôts analogues ont été créés, lesquels ont un SS

grand et durable succès. Pour prétendantes pou- KJp
vant fournir d'excellentes références, existence f *m

gEJj ;tgr6 iîblo ct avantageuse. — Offres sous chiffres gjÊ
M L. 2214 A., à Publicitas, Saint-Gall. JHE

On cherche
bonne pour deux enfante, sachant coudre et pouvant donner quel-
ques leçons de français, pour famille en pays rhénan. Bien rétri-
buée. — Offres sous chiffres M. 4814 Q. à Publlcltas, Bûle.

Jeune comptable
sérieux et de toute confiance,
expérimenté pouvant travailler
seul est demandé pour tout de
suite. Références exigées. Offres
détaillées et photo a Case pos-
tale 294 NenchAtel. 

On cherohe

emboîteor poseur de cadrans
Travail suivi assuré ; on met-

trait éventuellement un jeune
homme an courant de la partie.

Demander l'adresse du No 998
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune garçon, de 15 à 16 ans,
honnête, est. demandé comme

porteur de lait
le matin . S'adresser à la laite-
rie B. Balmelli. Parcs 28'.

On demande un

bon menuisier
Faire offres par écrit sous P.

Z. 994 au bureau de la Feuille
d'Avis. ;

Jeune fille terminant son ap-
prentissage au .commencement
d'octobre, cherche place de

couturière
chez une maîtresse habile, où
elle serait nourrie et logée, si
possible. Aiderait aussi au mé.
nage. H. Iseli, Weisseneteinstr.
No 23, Berthoud (Berne). 

Jeune homme
est demandé pour porter le lait
et faire quelques travaux. S'a-
dresser laiterie-épicerie Louis
Sandoz. Pourtalès 11. 

Jeune homme ayant terminé
son apprentissage commercial
chercho place dans bureau com-
me !

VOLONTAIRE
pour se perfectionner dans la
langue française. Adresser of-
fres écrites sous L. B. 10 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme
de 18-20 ans, robuste sachant
bien traire et faucher, est de-
mandé pour tout de suite ou
date à convenir, chez Emile Re-
naud. Petit-Cortalllod.

Représentaots- déjtosifaires
Maison suisse, avee affiliations

en France. Amérique et Allema-
gne, oherohe dans chaque loca-
lité, ou par région, personnes
solvables pour le placement
avee vente de ses produits, com-
me occupation principale ou ac-
cessoire. Ecrire avec références
à carte de poste restante No !M4,
Neuohfltel. 

On cherche j eune fiMe sérieur
ee commo

VOLONTAIRE
pour aider au ménage et au ma-
gasin. S'adresser à M. Boujon-
Kôrber, épicerie, BuTjtfelderstr.
No 7, Bâle.

CONCIERGE
Case postale 6S77, Neuchàtel

PLACEPOURVUE
MERCI

! Pédicure!
S Beaux-Ârts N° 7 |
f 2me étage, Tél. 9S2 1

i r tu. iiMÉte |
m diplômée E. F. 0. M., à Paris 9

On cherche bonne

j  " 2

SI
pour travail â domicile. S'adres-
ser Kuffer et Scott, maison de
Blanc. NeuchâteL

Leçons
Français, allemand, anglais.
mathématique, comptabilité,

violon.
Répétition des devoirs

Prix modérés Paul von Allmen.
Instituteur, Côte 107.t̂ ^m*m***mmmmmmmmmmmmmii*mmi**t*

ftVIS MÉDICAUX

Dr EICHARD
de retour

Grêt-Taconnet 40 Tél. 6.61

D" CHABLE
Maladies de la peau

de retour
Reçoit de 13 h. 30 à 16 heures
sauf j eudi, et le matin et le soir

sur rendez-vous. Tél. 9.96

0'(Je lil
^bsgrit

Médecine générale
Maladies nerveuses et mentales
Consultations de 2 à 3 heures

mercredi excepté
Fbg do l'Hôpital 19. Tél. 421.

Remerciants

j Monsieur et Madame
| Louis JAQUET et famille,

à Bochefort, profondément
touchés des nombreux té-
moignages d'affection et
de sympathie reçus à l'oc-
casion de leur grand deuil,
et. dans l'impossibilité d'y
répondre personnellement ,
remercient tous ceux lui
y ont pris part ct leur ex-
priment leur sincère recon-
naissance .

Les familles parentes et
alliées de Madame Lucien
RUBIN, expriment leur re-
connaissance à toutes les
personnes Qui ont visité
leur chère sœur et tante
durant, sa longue maladie
et remercient également

Î
poui- les témoignages de i
sympathie , reçus pendant
les j ours de deuil. i



besoin de faire diversion ; la discussion s'égare.
La question posée est la suivante : nous sa-
vons que le maréchal Ney a, jadis, caché dans
un coin du pavillon habité par Bigorgne des
sommes importantes. On a cru que son officier
d'ordonnance conservait un document indiquant
l'emplacement de ce trésor. On a essayé de
s'emparer de ce document. On a échoué. Que
faut-il faire maintenant ?

— Rien, pour l'instant, répondit vivement Ro-
sa. Nous suivons deux lièvres déjà, il est dif-
ficile d'en courir un troisième.

— Nous étions cependant d'accord, il y a
huit jours , pour penser le contraire, fit Leroy.

— Permettez. Il s'agissait, alors, de mettre la
main sur les documents du capitaine Pierre;
opération qui ne paraissait pas souffrir de dif-
ficultés. On pouvait donc la tenter. On a essuyé
un échec, tenons-nous-en là, pour l'instant. On
verra à reprendre l'affaire , s'il y a lieu , quand
nous aurons les mains libres.

— Leroy, mon ami, tout ce qui concerne les
Bigorgne vous touche plus ou moins, observa
Fernando. Que proposez-vous ? Vous avez une
idée ?

— On peut , une nuit , prendre le pavillon Bi-
gorgne d'assaut, suggéra le faux Devaux.

— Mauvais système. Il y aura du sang... le
Bigorgne se défendra...

— Ah ! Ah ! vous réprouvez la violence, vous
qui , lundi...

— Je la réprouve quand elle ne sert à rien ,
narfaitement.

— Et vous, continua le neveu de Mme de
Sainte-Hélène, en se tournant vers Alexandre
et Laurence , tout à l'heure vous proposiez de
reprendre l'affaire à votre compte , que propo-
sez-vous ?

Mis au pied du mur, le hideux couple se re-
garda embarrassé.

— Vous vous taisez, naturellement. Vous n'a-
vez pas l'esprit inventif. Avez-vous quelque
chose à suggérer, Carette ?

— Oh 1 moi, je me récuse. Ce sont les Dia-
mants de la Couronne qui m'intéressent.

— Quand je conseille de' laisser l'affaire dont
on parle en suspens, déclara Rosa, je ne veux
pas dire qu'il faut s'en désintéresser, môme
temporairement. Je pense, seulement, qu'il faut
renoncer à lui chercher une solution immé-
diate et manœuvrer pour en préparer une qui...

— Qu'entendez-vous par là ? grogna Leroy.
Sans doute, mon plan est risqué et brutal, mais
qui veut la fin veut les moyens...

— J'entends qu'il faut attendre la perte de
son procès par Bigorgne, pour nous introduire
dans le pavillon et y opérer nos recherches.

— Ce sera long ? bougonna Alexandre.
— Trouvez mieux et plus sûr. Mais ce ne

sera pas aussi long que vous le supposez, car
le comte de Sainte-Hélène a assez de crédit
pour faire activer le jugement du procès et
faire rendre celui-ci dans le sens favorable aux
prétentions de M. Letourneur.

— Solution excellente, se hâta d'approuver
Fernando. Je pense que c'est l'avis général ?

— Parfaitement, approuvèrent tous les au-
tres.

Les époux Coignard, seuls, murmurèrent, par
principe ; mais comme, en définitive, ils n'a-
vaient rien d'autre à proposer, ils s'inclinèrent.

Cette question, enfin réglée, on convint rapi-
dement de se retrouver, comme d'habitude, le
mercredi suivant et on se sépara.

Carette, Lexcellent, Alexandre et Laurence
s'en furent, tandis que Leroy, qui désirait ob-
tenir des nouvelles plus complètes de l'affaire
de Carenton, s'attachait aux pas du comte et
de la comtesse.

— Pas de motif pour te cacher ce qui en est,

dit laconiquement Ponthis. Raconte-lui tes ex-
ploits, Fernando.

M. de Garcia réédita son récit.
— C'est à vous de parler, maintenant, mon

cher oncle, dit-il en finissant Vous nous avez
laissés tout à l'heure en suspens....

— Eh bien, le petit Foras a été arrêté , avant-
hier, à Carentan, au cours de l'enquête menée
à propos de l'accident de voiture que tu sais.

— Pas possible !
— Que faisait-il à Carentan, ce garçon ?
— Comment avez-vous su cette nouvelle ? s'é-

crièrent simultanément les trois auditeurs du
comte.

— Je vais vous le dire : M. des Verrières ,
qui a lancé un mandat d'amener contre Gil-
bert, a reçu, de son collègue' de Saint-LÔ, une
information télégraphique assez succinte, ce
qui fait qu'actuellement j 'ai peu de détails.

> Nous aurons, sans doute, le rapport de jus-
tice ce soir ou demain et Gilbert , qu'on ra-
mène à Versailles, ne tardera pas à y arriver.
La nouvelle est secrète encore, mais dès que le
coupable sera incarcéré, je m'arrangerai pour
qu'elle fasse tout le bruit nécessaire.

— Voilà un scandale qui va diablement aug-
menter mes chances, dit Fernando.

— C'est-à-dire que tu as partie gagnée, com-
me je l'ai laissé entendre à nos amis.

— Ah vraiment !... Je dois dire à ce propos
que vous m'avez fort étonné.

— Attends deux ou trois jours et je t'expli-
querai mon idée.

Ses complices eurent beau insister, ils ne
purent rien obtenir du colonel, qui refusa obs-
tinément de s'expliquer davantage et se borna
à répéter :

— Grâce à l'arrestation de Gilbert, Valen-
tine sera « Duchesse > de Garcia et les mil-
lions Rougerie seront à nous.

IV

Le procès de Gilbert
Les protestations adressées par Gilbert de

Foras au juge d'instruction de Saint-LÔ qui ve-
nait de le mettre en état d'arrestation ne pou-
vaient avoir aucun effet sur ce magistrat, car
celui-ci ne faisait que se conformer aux ins-
tructions du parquet de Versailles, transmises
par le télégraphe Chappe à tous les parquets.

C'est ce qu'il répondit brièvement au j eune
homme, sans lui donner, d'ailleurs, aucune ex-
plication de la mesure prise contre lui. Ce fut
en vain, également, que le régisseur du duc de
Saragosse, M. Favée, tenta d'intervenir en fa-
veur de son hôte.

Conduit aussitôt à la maison d'arrêt de Saint-
Lô, le jeune homme fut installé dans un cabrio-
let de poste et, sous l'escorte de deux gendar-
mes, dirigé immédiatement sur Versailles.

Arrivé à la prison le mercredi soir, il en fut
extrait dès le lendemain matin, pour comparaî-
tre devant M. des Verrières.

Dès qu'il avait eu connaissance de la présen-
ce, à tout le moins singulière, d'un certain M.
de Foras eu forêt de Marly, la nuit du crime,
grâce à la déposition du garde Ledru, le ma-
gistrat avait fait citer Gilbert comme témoin
et avait fait porter sa convocation chez M. Le-
tourneur.

Les déclarations de celui-ci, que jamais il n'a-
vait reçu chez lui M. de Foras et qu'il ignorait
même son existence, éveillèrent dans l'esprit
du jug e des premiers soupçons.

Gilbert, figurant sur le tableau de l'ordre des
avocats de Paris, il fit porter, par un gendarme,
une citation à son domicile, en même temps
qu'il transmettait une demande de renseigne-
ments de moralité aux bureaux de la rue de
Jérusalem. CA SUIVRE.)

FEUILLETON BE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

par . 49
Paul de GARROS et H. de MONTFORT

— Et s'il me plaît de parler, à moi ? ricana
l'autre. J'ai autant de droits que vous tous d'a-
voir mon opinion, n'est-ce pas ? Eh bien, il ne
me convient pas qu'on renonce au dépôt de
Bigorgne, là. Si ça ne te plaît pas, mon garçon,
tu n'as qu 'à passer la main.

— Voilà donc le serpent que j 'ai réchauffé
dans mon sein !... murmura le colonel.

— Il nous faut de l'argent à nous, cria Lau-
rence. Non pas pour le dépenser bêtement, en
jouant un rôle de grands personnages, comme
vous, mais parce que nous avons juste de quoi...

Son mari lui mit la main sur la bouche, avec
un regard expressif.

— Oh ! nous savons ce que Laurence allait
dire , fit railleusement Mme de Sainte-Hélène,
qui, décidément, à chaque occasion, marquait
son sentiment pour le couple. Vos parts dans
ses affaires sont à peu près aussi fortes que
les nôtres. Vous vivez comme des gueux . Pas
besoin d'être sorcier pour conclure que vous
vous constituez un joli magot pour plus tard.

» Eh ! Eh ! le jour où l'association n'aura
plus rien à se mettre sous la dent, je proposerai
une petite rafle chez vous.

Les époux Coignard lui jetèrent un regard
de haine.

— Allons, allons, dit Fernando, qui sentit le

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.)
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fé favori, le No 7 de 1TJSEGO.
qui seul sait lui rendre le véri-
table bien-être du dimanche. »
Le café USEQO se vend ouvert

et en paquets, en dix qualités,
touj ours moulu en présence du
client, a P
ipicerie Centrale
Grand'Rue 1a - Tél. 14.84 Seyon 14

L. Matthey de l'Etang.
'¦"¦ mra^M^̂ M "¦¦ "'¦ 

¦MHI
II IHli

¦«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ H
B g
S Pour vos vacances S

,§•. "/¦ _i Savons de toilette S
ti ¦

S Eau de Cologne |

| Eponges 1

i Droguerie lital î
Seyon 18 S

| NEUCHATEL I

¦ I
Pharmacie-droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchàtel

Pour guérir les bles-
sures provoquées par
le trottement de la
chaussure et la mar-
che, utilisez le Baume

vulnéraire.
Prix du tube Fr. 1.30

|aHHHHHHHEHHHHHHHHHHH®aH
g jnyr , ~~* ACHETEZ VOS PARAPLUIES |
g ^p»\ fy^ '* 

CHEZ ¦

i OGUYE-ROSSELET I
3 \ \ ' Àm/ RUG dG l£> Treiile 8' à NEUCHATEL g
3 JLl^ ^pË,- T O U T E S  LES N O U V E A U T É S  EN TOM -POUCE |
JJ m/ \. Articles courants à partir de Fr. 4.75 ¦
¦J J ** Tom-pouce pour enfants à partir de Fr. 4.30 »

¦% Toutes les réparations se font chez nous vite et bien p¦J ^_ 15

1 A l'occasion cle la I

I Kcnir66 des classes i
I HffiffiWB^̂  I
H Pour garçons Pour fillettes I

H ^à 4.20 3.50 2.95 4E-V fl
I Chemises Robespierre 310 % Chemises toile blanche 1
H 

zéphir rayé, 4.50 3.75 <fe# m longneur 45 50 55 60 65 M

1 Mm molletonnées ^35 \ "B 
IM 2.10 2.30 2.50 g

i avec et sans col, 2.95 2.65 <& là Panfa l ORS tuile blElIClie JE 25 I
9 * . ,• • j « • » .  mm .m, * grandeur 40 -45, -1 .SO 1.4-5 t& HI Tabliers j ardinier pour enfants . QE m p .. . ... I
ff noirs et fantaisie , 1.35 1.25 *W %$ m UOITlDinaiSOnS - 10116 9

i Pantalons coutil gris .£1© % 2.15 2.40 2.60 2.95 m
B£9 5 50 5 A- 65 *"S? 'ÈHi, fllm Pantalon directoire m *€% m1 • Pantalons drap doudS,ânon $SS® m lerseyJï0&n' ^^0^™  ̂

*% *v |tiw r uuujj ieo, SH» y gak deur 40-50 . . . 1.50 "1.30 Ai 3!i
i | 1-1.30 9.50 S.SO 7.20 1# iMk H

i Complets drap, 5 à 14 ans, 99 \ 
Rob^£0naB' I?He 

1 75 
975 1

| 45.- 35.- 27.5o 1XBB m Gilets laine KSO I
1 Casquettes M5 

 ̂
^-BO 3- 75 

6.75 *J m
I beau choix , 325 2.95 -*âh m Rubans , toutes couleurs m i t  m
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La conférence interparlementaire
Le < Journal de Genève > a reçu de M. P.

Bernus, son correspondant de Paris, la lettre
suivante qui est intéressante à titre d'informa-
tion :

La conférence inlerparlementaire qui est ac-
tuellement réunie à Paris, au palais du Luxem-
ibourg, a été, dans certains organes de la presse
parisienne, l'objet de commentaires défavora-
bles. Les journaux en question, pour la plupart
de droite, ont sorti de vieux clichés, comme ce-
lui de < tour de Babel ». Il ne semble pas que
ce soit très spirituel ; dans tous les cas, cela
n'est pas intelligent, car ou cela n'a aucun sens,
ou cela signifie que chaque pays devrait s'en-
tourer d'une muraille de Chine et se refuser à
tout contact avec l'extérieur.

M. Poincaré, dans le beau discours qu'il a
prononcé à la séance d'ouverture, a répondu à
l'avance de la façon la plus heureuse à ces cri-
tiques. Le télégraphe n'ayant transmis qu'une
analyse un peu sommaire de ses paroles, nous
croyons intéressant de citer quelques passages
qu'il vaut la peine de placer sous les yeux de
jios lecteurs. Le président du conseil, après
avoir constaté que la guerre avait haussé aux
yeux de tous le prix de la paix et montré que,
pour l'harmonie du monde, « l'existence de na-
tions indépendantes, émules, et non plus enne-
mies, est une des garanties indispensables du
{progrès de la civilisation », a fort bien défini
ainsi le rôle et le but de la conférence inlerpar-
lementaire :

«Lunion înterparlementaire, qui a devancé
la S. d. N., peut utilement coexister avec elle,
sans faire en rien double emploi. Outre qu'elle
reçoit des délégués de pays qui ne sont pas
représentés à Genève, elle ne constitue pas une
assemblée officielle de ministres ou de diplo-
mates délibérant au nom de leurs gouverne-
ments ; elle groupe des hommes politiques élus,
idans chaque nation, par des fractions du peu-
ple et inscrits dans chaque Parlement, à des
partis différents. Vous ne personnifiez donc pas
ici, les divers Etats qui se partagent le monde,
mais vous êtes les fidèles interprètes d'un très
grand nombre des opinions collectives qui com-
posent l'opinion universelle. A ce titre, vous
ne prenez pas de décisions mais vous préparez
celles qui peuvent être prises : et surtout vous
accoutumez à se connaître et à s'estimer des
personnes qui s'ignorent et qui, s'ignorant, sont
exposées à se mal juger. C'est par là que vous
pouvez rendre à la paix d'incomparables ser-
vices. >

Puis, un peu après, M. Poincaré a fait voir
en ces termes saisissants l'interdépendance
croissante des nations :

< Nous comprenons de mieux en mieux qu il
est impossible à un peuple, si puissant qu'il
soit, de vivre isolé et replié sur soi-même ; nous
comprenons que l'interdépendance économique
est une loi d'airain qui s'impose aux nations
les plus florissantes comme aux autres ; nous
comprenons que la fréquence des voyages, les
associations internationales d'intérêts et d'idées,
le rapprochement moral que commandent, tôt
eu tard, la vitesse et la facilité des communica-
tions, auront pour conséquence inévitable de
faire du monde habité un cercle dont le centre
sera partout, je veux dire un cercle dont cha-
que point centralisera et enregistrera, à tout
instant, les mouvements, les sensations, les sen-
timents qui se seront produits dans les limites
d'une circonférence autrefois énorme et cha-
que jour décroissante. >

On ne saurait mieux dire. La conférence m-
terparlementaire peut rendre des services par-
ticulièrement évidents en oe qui concerne les
questions économiques et financières. Certes,
elle outrepasserait sa compétence si, préten-
dant agir comme une sorte de superparlement
ou se substituer à la S. d. N., elle cherchait à
prendre et à imposer des décisions. Dans ce
cas, elle ne tarderait pas à se désagréger. Mais
ce n'est certainement pas ce à quoi elle vise.

En mettant en présence des hommes politi-
ques venant des pays les plus divers et en leur
permettant de discuter des questions intéres-
sant toutes les nations, elle joue um rôle" qui
n'appartient à aucun autre organisme et dont
l'utilité est incontestable. Il n'est sans doute
pas absolument certain que les conversations
directes entre personnalités de nationalités, de
tendances et d'opinions différentes . atténuent
toujours rapidement les oppositions et les con-
flits et il peut même arriver qu'elles les accen-
tuent passagèrement. Mais ce n'est pas un mal,
car on n'arrive jamais à des ententes véritables,
sans avoir tout d'abord mis en pleine lumière
et précisé les thèses contradictoires, fût-ce au
risque de provoquer des discussions très pas-
sionnées. Cela vaut mieux que de demeurer
dans l'obscurité et la confusion : rien n'est pire
que de s'imaginer qu'on s'entend en se servant
de formules creuses et vagues ; il est préféra-
ble de constater virilement qu'on ne s'entend
pas.

Cest ce qui est arrivé pour la question de
l'occupation rhénane, que M. Loebe a inopiné-
ment posée, appelant ainsi une remarquable
réplique de M. Henry de Jouvenel. A oe propos,
les journaux auxquels nous avons fait allusion
plus haut se sont empressés de pousser les
hauts cris.

< Pour tendre ainsi les rapports entre na-
tions, écrit par exemple le « Figaro », qui n'ai-
me pas non plus la S. d. N., est-ce que les réu-
nions de Genève ne suffisent pas ?... Les parle-
mentaires peuvent trouver d'autres moyens
d'occuper leurs loisirs d'été. »

Cette opinion n'est pas du tout celle de tout
le monde. Beaucoup de gens estiment, au con?
traire, qu'il est excellent qu'elle ait été ainsi
posée avec une parfaite clarté. Cest notamment
l'avis de ceux qui pensent, à Paris, que ce pro-
blème doit être l'occasion d'un règlement qui
pourrait écarter durablement certaines causes
de conflit et qui croient que M. Henry de Jouve-
nel a rendu un réel service en s'exprimant
avec autant de clarté et de précision. Ceux-là
considèrent que le gouvernement français, au
lieu de tergiverser et de laisser passer le temps,
pourrait et devrait proposer form ellement une
évacuation anticipée en échange de garanties
durables pour la stricte exécution du plan Da-
wes et pour la consolidation de la paix euro-
péenne aussi bien à l'est qu 'à l'ouest du conti-
nent, étant entendu qu'il retirerait ses proposi-
tions si la simple preuve de bonne foi deman-
dée en échange d'une mesure de faveur était
refusée. Ainsi on serait définitivement au clair,
tandis que les méthodes actuelles ne peuvent
engendrer que des malentendus, causer de la
mauvaise humeur et, en dernier lieu, aboutir
à des solutions dangereuses et irritantes pour
tout lfi 'irinTide .

Dans tous les cas, on ne pourra pas dire que
les débats de la Conférence inlerparlementaire
ainent manqué d'intérêt. Le reproche qu 'on
leur fait dans certains milieux est mên 1? <"!'en
avoir eu trop. C'est un reproche plutôt flatteu r.

XiOrd Hotliermere avait compté
sans les Slovaques

Le mouvement nationaliste en Hongrie, s'il
est plus violent et plus déterminé que jamais,
à en ces dernier temps rétréci son champ d'ac-
tion. Ses « buts de guerre > ne sont plus que
deux : la restauration de la couronne de Saint-
Etienne et la reconquête dé l'intégrité territo-
riale de la Hongrie.

H a déjà essayé et épuisé toute une série de
moyens. D'abord, il joua de l'irrédentisme, pour
ébranler le bloc tchécoslovaque, puis essaya de
la fausse monnaie pour miner la solidité éco-
nomique des Etats successeurs. On sait quel
scandale s'ensuivit, et qu'une période de calme
intervint ensuite, à la faveur de laquelle la
Hongrie put conclure um traité d'arbitrage avec
la Yougoslavie et un traité de commerce avec
la Tchécoslovaquie. Au sein de cette détente
surgit soudain, élément de discordes nouvelles,
la campagne dont lord Rothermere fut le prin-
cipal, le plus tapageux instrument. Cette cam-
pagne, si peu susceptible qu 'elle soit d'aboutir
politiquement, aura au moins eu comme résul-
tat — déplorable aux yeux de tous ceux qui
souhaitent sincèrement la bonne entente dans
l'Europe centrale et y voient la seule possibilité
de progrès fécond et d'heureux avenir — de re-
former l'atmosphère de méfiance, de haine et
d'hostilité qui avait troublé longtemps après
l'armistice les relations des deux pays.

Si ce résultat est funeste pour tous, il s'ac-
compagne d'un autre, plus satisfaisant pour la
Tchécoslovaquie, et que les promoteurs de cette
affaire n'avaient pas prévu. Jamais plus qu'au-
jourd Tiui, la Slovaquie n'a donné le spectacle
d'une fusion parfaite de ses différents éléments
politiques. A la formule : « l'intégrité de la Hon-
grie », la nation menacée répond par la for-
mule : « l'intégrité de la Slovaquie ». Budapest
calculait mal en supposant que l'initiative de
•lord Rothermere allait être , sinon ouvertement
exploitée, du moins accueillie avec joie par les
partis autonomistes de la Slovaquie, et renfor-
cés par leurs vœux secrets. Il n'en a rien été, et
un phénomène exactement contraire s'est pro-
duit, reformant comme par enchantement le
bloc slovaque en face du millénaire ennemi.
Nous n'en voulons pour preuve que la manifes-
tation vraiment grandiose qui a eu lieu samedi
dernier à Bratislava , où dix mille personnes re-
présentant tous les partis slovaques ont pro-
testé de la façon la plus catégorique contre tou-
te visée hongroise sur la Slovaquie. On ne pou-
vait donner à la campagne de lord Roth ermere
une réponse plus péremptoire. De même, le
langage récemment tenu par l'abbé Hlinka,
dont les convictions autonomistes ne sauraient
pourtant être suspectes, est fait pour ne laisser
aucune place au doute ni aux plus insidieuses
interprétations de la propagande hongroise.
Par la bouche de son fougueux apôtre , la Slova-
quie a exprimé une fin de non-recevoir énergi-
que aux tentatives de désunion. A telles ensei-
gnes que la presse tchèque a dû modérer le
zèle antihongrois des journaux slovaques, qui
se laissaient aller à de grandes violences de
•langage. Les minorités nationales ont tout aussi
clairement indiqué qu 'elle ne désiraient point
servir d'instrument aux menées magyares. Les
Juifs hongrois, en manifestant — de gré ou de
force, c'est ce que nous ignorons — leur pieuse
satisfaction de la campagne de lord Rother-
mere, pensaient sans doute entraîner l'adhé-
sion de leurs coreligionnaires d'outre-Danube.
Ils se sont lourdement trompés, et les Juifs de
Slovaouie — dont la situation est beaucoup plus
favorable que celle des Juifs de Hongrie — se
sont prononcés en toute ind épendance contre la
campagne de lord Rothermere. Les Allemands

de Slovaquie, auxquels le régime nouveau a ap-
porté des libertés vainement attendues pendant
tant de lustres, ne font pas davantage mystère
de leurs préférences. Celles-ci sont enfin parta-
gées par les ouvriers et les paysans qui forment
la grande majorité des Magyars de Slovaquie.
Vivant dans des conditions infiniment meil-
leures sous le régime tchécoslovaque que par le
passé, ces éléments n'aspirent point , dans leur
grande majorité, à un changement de leur sort.
Seuls les chrétiens-sociaux magyars, qui n'ont
jamais dissimulé leurs sympathies pour l'idée
de la Grande Hongrie, ont salué avec faveur la
campagne de lord Rothermere. Mais dans l'en-
semble l'accueil qui lui a été fait par les Ma-
gyars de Slovaquie a été plutôt froid , tandis que
la réponse des Slovaques, comme on l'a vu, a
été une fin de non-recevoir nette et catégori-
que.

Comme, de leur côté, les Transylvains et les
Croates ont tenu le même langage, on voit que
lord Rothermere ne peut compter , en définitive,
que sur ses fidèles Hongrois de Hongrie. Ce
sera sans doute insuffisant pour modifier les
traités de paix. (De l'« Europe centrale s.)

Le < Times > apprend de Milan que le pro-
jet d'expédition italienne au Mont Everest, né
aussitôt après l'échec de la tentative britanni-
que qni se termina par la mort de MM. Mallory
et Irane, est em train de se former. Le plan
dé l'expédition italienne est maintenant au
point, et, à une séance récente de la section de
Milan du Club alpiii' italien, le président, M.
Belloni, a été chargé de s'entendre à ce sujet
avec le gouvernement. L'expédition sera finan-
cée par la ville de Milan.

H faudra que les alptoistes italiens obtien-
nent l'autorisation du gouvernement britanni-
que, ainsi que l'autorisation de traverser le Né-
pal, car ils comptent attaquer l'Everest en pas-
sant par ce dernier pays. Or, le gouvernement
du Népal a, jusqu'à présent, refusé de permet-
tre à des blancs de passer à travers son territoi-
re pour gravir l'Everest ; si les Italiens se
voyaient refuser cette permission, ils s'attaque-
raient alors au K 2, une montagne superbe qui,
par l'altitude, est le deuxième des sommets de
la terre. Les Anglais ont fait, par le Thibet,
toutes leurs tentatives d'ascension de l'Everest
et, sans compter qu© le Népal est fermé aux
Européens, on considère que l'Everest est inat-
taquable par ce versant-là.

lies Italiens à l'assaut
du Mont-Everest

Nouvelles diverses
Usure hôtelière

VINTIMILE, 30. — Lte commissaire de poli-
ce d'Imperia a fait fermer pour une période de
quinze jours l'hôtel Miramar, situé sur la fron-
tière italo-française. Cette mesure a été prise
à la suite des prix excessifs appliqués contrai-
rement aux dispositions du gouvernement à l'é-
gard des passagers en transit.

Un meeting d'aviation qui finit mal
BELGRADE, 29. — Malgré de fortes pluies,

une foule évaluée à plusieurs dizaines de mil-
liers de spectateurs a assisté à l'aérodrome de
Belgrade, aux diverses épreuves de la journée
principale du concours d'aviation slave. Au
cours de l'épreuve de descente en parachute,
un accident dû au mauvais fonctionnement de
l'appareil coûta la vie au sergent Doninitch.

Un échafaudage s'écroule : 8 blessés
DANTZIG , 30 (Wolff). — Au cours de la fête

d'inauguration d'une église, un échafaudage
s'est écroulé et huit personnes ont été blessées.

Accident mortel d'aviation
COPENHAGUE, 30 (Havas). — Un hydra-

vion monoplan de la marine est tombé lundi
matin à Oresund. L'aviateur a été tué, l'apnnreil
complètement détruit.

Un moyen pratique
de réparer ses lacets de souliers

Les lacets de souliers deviennent souvent in-
utilisables parce que les bouts ferrés tombent
et il devient impossible ensuite de passer les
lacets dans les œillets. Un moyen aisé d'y remé-
dier consiste à tremper le bout des lacets dans
une solution de gomme laque épaisse; après
quoi , on tord l'extrémité de façon à lui donner
la dimension désirée, on la laisse sécher une
nuit. Il est nécessaire, au préalable, d'ébarber
les fils qui dépassent.

Une nouvelle utilisation de
la pomme de terre

Quelques chimistes allemands sont parvenus
à utiliser les longues et tortueuses tiges des
pilants de pomtaes de terre, qui, dans l'agricul-
ture de tous les pays, sont généralement em-
ployées comme engrais de peu de valeur.

Cent kilogrammes de cette matière herba-
cée à l'état sec donneraient des filaments tex-
tiles dont la valeur commerciale serait de six
marks. Outre cela, on retirerait comme produit
secondaire une qualité d'engrais contenant un
pourcentage intéressant de potasse. On instal-
le déjà les premiers établissements dans la vil-
le de Glokau, qui est centre de production de
pommles de terre.

Il se serait noyé dans un verre d eau !
Un ouvrier couvreur de Bourg, M. Louis Mul-

tin, 41 ans, a été découvert dans le fossé qui
borde le chemlin reliant le pont des Chèvres à
l'avenue Rosières, à Bourg. Le cadavre, étendu
dans l'eau, profonde r à cet endroit de 35 centi-
mètres environ, était caché sous une verne, et
avait été aperçu, par hasard, par une dame de
Bourg. . .

Un nouveau service téléphonique
L'Allemagne a organisé le service du télé-

phone à l'intention des voyageurs d'express.
Assis dans son compartiment, le voyageur peut
recevoir et envoyer des messages téléphoni-
ques ; il peut causer avec Berlin, Wittemberg,
Hambourg et consigner téléphoniquement des
télégrammes pour n'importe quel point du
globe. Les abonnés au téléphone peuvent égale-
ment communiquer avec les passagers des
trains express.

L'émission ©t la réception sont assurées sur
les trains par des antennes courant au-dessus
des vagons.

Surpris par un ébouleraient,
quatre ouvriers sont tués

SONDRIO (Valteline), 30. — Lundi matin, une
équipe d'ouvriers occupés à des travaux au
bassin de la centrale électrique de Mallera, a
été surprise par un eboulement. Quatre ou-
vriers ont été ensevelis et tués. Quant aux au-
tres, ils ont pu se sauver à temps.

Los passages à niveau dangereux
ANCONE, 30. — Au sud de la gare de Reca-

nati, une automobile a été tamponnée par un
train à un passage à niveau. La voiture a été
projetée à plusieurs mètres de distance et com-
plètement détruite. Un© vieille dame a été hor-
riblement mutilée et deux autres occupants de
la machine ont été grièvement blessés.

Les inondations en Allemagne
BREMERSVOERDE, 30 (Wolff). — Les eaux

de l'Oste ont atteint un niveau jamais enregis-
tré jusqu 'ici. A perte d© vue les champs sont
sous l'eau. Les rues des environs du port de
Bremersvoerde sont également sous l'eau .

Déraillement aux Etats-Unis
PITTSBOURG, 30 (Havas). — Un express al-

lant de Chicago à New-York a déraillé à en-
viron 20 kilomètres d'Alton. Une des locomo-
tives est tombée dans un ravin . Deux mécani-
ciens ont été tués et deux autres blessés.

Une scierie incendiée
RAMBERVILLERS (Vosges), 30. — Diman-

che passé, une scierie a été la proie des flam-
mes. Le bâtiment avait une prof ondeur de 50
mètres, sur une vingtaine de mètres de largeur
et contenait sept moteurs avec chariot.

L'incendie a été allumlé par un ouvrier con-
gédié la veille et qui n'avait pas trouvé de
meilleur moyen de se venger. Il s'est constitué
prisonnier et a fait des aveux complets. Les dé-
gâts s'élèvent à près de 150,000 francs.

Trop d'honneur
MOSCOU, 30. — On se préoccupe beaucoup,

à Moscou de conserver < à toutes fins utiles >
les cerveaux des bolcheviks de marque. Hs mé-
ritent, assure-i-on, mieux que d© pourrir en ter-
re ou d'être brûlés dans un four crématoire.
Les professeurs Bekhterev, Zalkimd, Vorobiev,
Melnikov, Razvedenko estiment que l'étude ana-
tomique de ces cerveaux peut procurer des ren-
seignements intéressants et utiles. Les deux
derniers ont mêmie été jusqu'à préconiser l'ins-
titution d'un panthéon des cerveaux commu-
nistes.

D en existe déjà , d'ailleurs, un embryon à
Karkov, où onze cervelles dûment conservées
attendent dans des bocaux l'examen des plus
illustres savants mondiaux.

A quand l'envoi d'une mission de notre aca-
démie de médecine à Karkov ?

LES SOUVERAINS EN VlOfYAGE

FAYCAJJ, roi de 1 Irak, en séjour à Genève
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]La réorganisation
économique en îlalie

RO ME, 30. — Les journaux consacrent d am-
ples commentaires aux décisions du Comité Cor-
poratif des prix qui s'est réuni hier à Rome. Us
font observer que le plan d'action approuvé par
ce Comité, constitue le complément logique des
mesures déjà prises par le gouvernement en
vue de porter remède aux difficultés provoquées
par la revalorisation de la lire. Résumant la si-
tuation actuelle, l'c Agenzia Volta > écrit :

< Les prix de gros se sont rapprochés avec
une remarquable rapidité de la valeur de la li-
re. Les prix de détail ont opposé une résistance
plus sérieuse. On est, d'autre part, en train de
réduire les prix de revient grâce à la diminu-
tion des prix des matières premières et aux
progrès de la technique. H est impossible de
prévoir le temps nécessaire à la réalisation du
programme économique du gouvernement, mais
on a l'impression que l'on marche graduelle-
ment et sûrement vers une solution favorable.
Le mouvement des affaires à l'intérieur qui s'é-
tait notablement restreint dans ces derniers
mois, semble, en effe t, se ranimer alors que la
diminution des prix de revient tend à placer nos
industries d'exportation dans une situation plus
avantageuse vis-à-vis de la concurrence étran-
gère. >

C'est à une véritable réorganisation économi-
que du pays que vise M. Mussolini. A cet effet,
le gouvernement a ordonné pour le 15 octobre
prochain un recensement national de toutes les
entreprises industrielles et commerciales. Cette
opération, qui sera confiée aux Chambres de
commerce départementales, aura pour but de
faire connaître l'importance réelle des forces
productrices et commerciales de la nation, et
de donner ainsi une base positive à l'action de
l'Etat.

En outre, une enquête approfondie sera faite
en vue de suivre les variations de prix des mar-
chandises, à travers leurs pérégrinations succes-
sives de la fabrique aux marchés. Le Comité
corporatif est décid é à réduire au strict mini-
mum le nombre des intermédiaires, aussi pro-
posera-t-il probablement la fermeture de plu-
sieurs petits magasins. Ajoutons que de nou-
velles études seront faites pour établir sur des
bases solides une politique nationale des salai-
res.

La réorganisation au point de vue agricole, a
nécessité une enquête du gouvernement sur la
situation de l'agriculture dans les principales
provinces qui souffrent de la baisse considéra-
ble des produits de la terre.

Le gouvernement critique l'attitude de la
bourgeoise terrienne qui, par l'affermage des
terres, se désintéresse de la production et re-
cule devant tout nouvel apport de capitaux. Ain-
si, pour assurer l'existence des dizaines de mil-
liers d'ouvriers agricoles qui vont se trouver
sans travail dans la province de Ferrare, le gou-
vernement estime qu'il convient que les pro-
priétaires fassent des sacrifices.

LIVOURNE, 30. — Dans la nuit de dimanche
à lundi, le toit et le plafond supérieur de la
caserne du 28me régiment d'infanterie se sont
effondrés dans deux grandes chambres où dor-
maient 70 soldats. Dix-huit soldats ont été tués
et trente-deux blessés.

Effondrement meurtrier dans
une caserne iftaSienrce

Juillet 1927, qui ressemble beaucoup à celui
de 1926, doit être classé parmi les mois de juil-
let pluvieux ; en effet, la quantité de pluie que
nous avons recueillie pendant ce mois est de
119 mm., dépassant de 29 mm. la quantité nor-
male, qui est de 90 mm. ; il occupe ainsi la 12me
place dans la série des mois de juillet depuis
1864, parmi lesquels celui de 1879 fut le plus
pluvieux (208 mm.). Le nombre de jours de
pluie, qui est de 17 en 1927, est également assez
élevé. Il a plu le 1er et le 2, du 6 au 11, du 12
au 15, du 16 au 19, les 22, 23, 28 et 29. Les plus
fortes chutes de pluie ont été enregistrées dans
la nuit du 6 au 7 (21,7 mm.) et le 19 (19 mm.).

La durée d'insolation fut également en défi-
cit ; la normale est de 248 heures, par contre, le
nombre d'heures pendant lesquelles le soleil a
brillé en juilef 1927 est de 227,4 heures, une
heure de plus qu'en juillet 1926. La durée maxi-
mum d'insolation a été enregistrée le 5 (13 h.)
et le 6 (également 13 h.). Pendant tout le mois,
le ciel fut plus ou moins nuageux ; pas un seul
jour où le ciel fut sans nuages toute la journée.
En moyenne, deux tiers du ciel furent couverts
de nuages.

La température moyenne du mois de juillet,
qui était de 18°5, ne s'écarte que de peu de la
température normale (18°6). Les températures
les plus élevées ont été observées le 27 (30°7)
et le 6 (30°4) ; la température la plus basse
(8°9) fut enregistrée dans la nuit du 24 au 25.
Au cours de 10 jours, la température moyenne
diurne est restée au-dessous de 18°, et au cours
de 12 jours , le maximum de la température fut
égal ou supérieur à 25°.

Des manifestations électriques dans l'artmo-
sphère se sont produites au cours de 8 jours ;
les 6, 7, 8, 12, 15, 16, 22 et 27, sans cependant
causer des dégâts en ville ou dans son voisinage
immédiat. Pendant tout le mois de juillet, l'at-
mosphère était assez calme, excepté les 2, 9 et
10, où un très fort vent d'ouest n'a cessé de
souffler toute la journée. La pression atmosphé-
rique a oscillé entre 708 et 725 mm. Comme
toujours à cette saison, l'air à l'horizon élait peu
transparent ; il n'est donc pas étonnant que les
Alpes n'aient été visibles qu'au cours d'un seul
jour (le 5). Quant à la direction du vent, nous
avons noté : joran 12 % , bise 13 % et vent 40 %
en nombre d'observations. Observatoire.
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Sang froid
— Je n'aime pas beaucoup votre tempé-

rature.
— Pourquoi l'avez-vous prise, alors ?

Juillet météorologique
à Nenchâtel

L I B R A I R I E
Les placements à l'étranger et les banques, par Paul

Iaberg :
Dans une élégante brochure, M. Paul Iaberg, di-

recteur de l'Union de Banques suisses, à Zurich,
étudie un phénomène dont on a beaucoup parlé ces
derniers temps : l'exportation des capitaux. Cet ex-
posé montre d'une façon vivante quo les placements
à l'étranger constituent pour nos banques une bran-
che nécessaire de leur activité et que d'autre part,
ils no compromettent en rien la situation économi-
que de notre pays. L'exportation des capitaux est
aussi profitable que celle des produits agricoles ou
industriels. D'autre part , il faut se garder d'ou-
blier que, par suite de la situation difficile de l'in-
dustrie snisse, il y a chez nons abondance de ca-
pitaux, lesquels ne peuvent être placés qu'en de-
hors de nos frontières. Do ce fait , le marché suisse
a pris un caractère international accentué.

Catalogue de timbres-poste Zumstein, llmo édition,
Berne.
La rédaction s'est efforcée de fournir au philaté-

liste tout ce qui est utile à l'établissement de sa
collection, sans cependant tomber dans des détails
qui constitueraient une surcharge. Cetto partie

^ 
du

travail a été l'obj et d'uno attention touto particu-
lière ; on s'est limité à ce qui est vraiment essen-
tiel. En dehors des indications qui accompagnent
chaque émission, do nombreuses notices, formant
un total de plus de 7300 lignes d'impression don-
nent tous les renseignements indispensables. Les
émissions douteuses ou suspectes, ainsi que celles
faites dans un but de spéculation, sont reconnais-
sablés aux textes imprimés en petits caractères.
Lo catalogue Zumstein n'est dono pas seulement
une listo de prix ; il est avant tout ce qu'il veut
être : l'ami, le guide et le conseiller du collection-
neur.
Sommaire de la Semaine littéraire du 27 août :

Causerie littéraire : D'uno anthologie nouvelle,
par René-Louis Piaohaud. — Georges Duhamel. III.
Salavin, par Emmanuel Buenzod. — Paillasson.
Nouvelle (suite), par Walter Jequier. — Premier
août dans le Dartmoor, par Wilfred Chopard . —
Eohos do partout : De l'Allemagne : Massis Kayser-
ling, Ebauche d'un Allemand, par Intérim. — Il-
lustration : M. Basil Hall Chamberlain.

Sommaire du numéro d'août do la Revue militaire
snisse :
L'Etat-major russe au début de la guerre euro-

péenne, par le colonel F. Feyler. — Le nouveau
code pénal militaire, par le colonel A. Maunoir. —
La Suisse et le désarmement. — Chroniques suisse,
française. — Informations : A propos de désarme-
ment naval, par le colonel H. Lecomte. — Aéro-
club suisse. — Bulletin bibliographique : Lecture*
d'histoire. Guerre européenne. — Divers.

Dans le < Journal » qu 'il rédigea pendant
qu'il assistait au congrès de Vienne, en 1814,
Jean-Gabriel Eynard raconte, à la date du 6 no-
vembre, la curieuse anecdote que voici :

< On vient de me raconter une assez drôle
d'anecdote sur lord Stewart, ambassadeur d'An-
gleterre,. On dit que Sa Seigneurie, étant sortie
d'un déjeuner où elle avait vidé quelques bou-
teilles de bordeaux de trop, s'est disputée avec
un cocher de fiacre qui , de son côté, était dans
le même état ; le noble lord a voulu passer en-
tre une file de fiacres et un mur ; mais comme
Sa Seigneurie n'était pas très ferme SUT ses
jambes, elle est venue tomber sur les chevaux
d'un fiacre en disant : « Godham ! » et en me-
naçant du poing le cocher ; celui-ci a riposté
par un coup de fouet ; Sa Seigneurie a alors
indiqué par un geste qu 'elle voulait boxer ; le
cocher de fiacre, qui a vu une nouvelle provo-
cation dans ces gestes, a continué les coups de
fouet en descendant de son siège, et alors il
s'est établi une bataille en forme. Comme per-
sonne ne connaissait l'ambassadeur, personne
ne s'est occupé de le débarrasser du cocher
avec qui il s'est roulé dans la boue ; enfin, un

exempt de police est venu arrêter la bataille, et
comme tous les témoins donnaient tort à l'am-
bassadeur, on allait le conduire en prison lors-
qu'il s'est nommé ; on l'a encore plus maltraité
en le qualifiant d'imposteur. Enfin, à force de
dire < Godham », on l'a conduit chez le minis-
tre en le prenant tout au plus pour un de ses
palefreniers ivres ; arrivé chez le portier, il a
été reçu avec le titre d'Excellence ; alors nul
doute sur sa qualité et force excuses de l'exempt
de police.

On ne sait pas comment l'affaire finira . >
A la date du 8 novembre, J.-G. Eynard re-

vient sur l'incident en ces termes :
<La bataille entre le cocher d© fiacre et

lord Stewart, que j'ai racontée hier, est très
vraie ; le docteur de Carro me l'a confirmée ;
l'ambassadeur a été un peu meurtri, mais il
a agi noblement avec le cocher de fiacre ; le
gouvernement lui a fait demander s'il voulait
qu'on punît le cocher ; il a répondu qu'il lui
faisait grâce et que, d'ailleurs, le cocher ne
savait pas boxer. >

L'ambassadeur
et le cocher de fiacre

Rentrée des classes
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Qn est tenté de croire que les médecins ont
adopté comme insigne le caducée de Mercure.
Mais dans sa thèse de médecine qu'il vient de
publier, un Français, le docteur Lenoury, sou-
tient qu'entre le caducée médical actuel et le
caducée de Mercure, un seul point est commun,
leur origine. Elle est orientale : c'est le cadu-
cée chaldéen, représentation symbolique et sty-
lisée de l'arbre de vie, autour duquel montent
les serpents fécondants. Ces éléments appar-
tiennent au culte stello-solaire, lequel a débuté
dès l'âge de la pierre taillée. Les premiers mé-
decins ont adopté le caducée en raison de son
caractère unique. La tige centrale, c'était pour
eux la baguette, emblème du pouvoir ; la grap-
pe de raisin s'explique par l'emploi du vin
dans un but divinatoire ; quant au serpent,
c'est l'animal divinatoire par excellence.

Les deux caducées



POLITIQUE
TClM;COS!OYAQUIE

Pour l'intégrité de lia République
PiRAGUE, 30 .— La < Prager Presse » annon-

ce que les maires de 71! communes du district
de Priewidza, en Slovaquie, ont tenu une as-
semblée en qualité de représentants de 70,000
habitants protestant unanimement contre la
campagne organisée par lord Rothermere et se
prononçant catégoriquement pour l'intégrité de
la République tchécoslovaque.

De son côté, le < Rude Pravo » publie une
proclamation de la commission executive du
parti communiste tchécoslovaque contre la cam-
pagne mise en action par lord Rothermere,
campagne qui ne vise pas à la protection des
minorités, mais tend à obliger la Tchécoslo-
vaquie à se joindre à l'intervention contre la
Russie des soviets suggérée par les impérialis-
tes britanniques.

CHIflfE
Lee taxes supplémentaires annulées

LONDRES, 30 (Havas). — Suivant des infor-
mations parvenues à Londres, les autorités chi-
noises ont informé le commissaire des douanes
que les taxes supplémentaires sur les marchan-
dises importées ont été annulées.

La rentrée de M. Jaques-Dalcroze à Francf ort
La méthode de rythmique s'est développée

en Allemagne depuis 1914, sans le contrôle de
son créateur, et sans doute cette longue absen-
ce a-4-elle encouragé beaucoup de plagiaires et
d'adaptateurs. Mais les membres du < Dalcroze-
Bund > sont restés fidèles à l'enseignement et
ont été récompensés de leur effort persévérant
par l'éclat tout à fait exceptionnel des fêtes qui
viennent d'avoir lieu à Francfort pour la ren-
trée de notre concitoyen, à l'occasion du con-
grès pédagogique musical et sur l'invitation de
l'exposition internationale de musique. Des dis-
cours officiels furent prononcés par les auto-
rités au cours de la réception solennelle au
Lessinger Gymnasium, et il y eut deux ban-
quets réunissant tous les professeurs et amis
de la méthode. A la suite du premier, un char-
mant Festspiel fut représenté par les enfants
rythmiciens de Francfort, sous la direction de
Mlle Rosenstrauch. La démonstration publique
qui eut lieu le 17 août, devant deux mille per-
sonnes, avec le concours de huit des meilleures
disciples du maître (toutes élèves et profes-
seurs de l'institut de Genève) , fut accueillie par
des ovations sans fin et au milieu d'un inima-
ginable enthousiasme. Ce fut vraiment une ren-
trée triomphale, dont la haute signification fut
relevée par le ministre de l'instruction publi-
que, M. Kestenberg, dans son discours officiel
d'inauguration du congrès pédagogique-musical.
Le ministre a qualifié l'enseignement < par et
pour le rythme » de véritable « événement pé-
dagogique », et en a recommandé l'entrée dans
tous les programmes scolaires. Il *a invité M.
Jaques-Dalcroze à donner un cours de vacances
en Allemagne, à Pâques.

La presse francfortoise est dithyrambique.
Voici quelques extraits de journaux :

M. Karl Holl, le grand critique musical de la
< Gazette de Francfort », écrit :

< Les buts et les méthodes de M. Jaques-Dal-
oroze, ce pédagogue de haute valeur et ce mu-
sicien de tout premier ordre, sont connus dans
le monde entier.

Il a déjà paru dans nos colonnes un article
sur les lois de cette < éducation par et pour le
rythme ». Mais sa valeur est apparue d'une fa-
çon plus convaincante encore lors de la présen-
tation vivante de cet énorme facteur de culture
générale, par son créateur lui-même, devant un
large auditoire. L'on doit remercier la direction
de l'Exposition internationale de la musique de
nous avoir préparé un tel événement. Car ce
fut, dans la complète acception de ce terme trop
souvent vilipendé, un véritable événement que
cette réapparition du maître. »

De la < Frankfurter General-Zeitung » :
< Jacques-Dalcroze a redécouvert le rythme

et se trouve involontairement le père de la plu-
part des systèmes de culture gymnastique et
chorégraphique de notre époque... Dalcroze a
grisonné, il est devenu professeur, mais son
œuvre est jeune comme au premier jour. C'est
la jeunesse qui l'a fait fleurir, elle vit par la
jeunesse et se développe pour elle. Sa méthode
d'éducation par et pour le rythme sera encore
debout alors que tous les systèmes de culture
rythmico-corporelle auront depuis longtemps
mordu la poussière. Elle demeurera grâce à son
élémentaire association avec la musique et sa
pénétration, exempte de tout esprit doctrinaire
— du sentiment rythmique naturel. »

Du < Gross-Frankfurter Volksstimme » :
< ... Dalcroze a eu beaucoup d'adversaires,

mais il est parvenu à éveiller l'intérêt de tous
les pédagogues. Le fait est à signaler comme
réjouissant que la démonstration Dalcroze ait
eu lieu au début de la semaine musico-pédago-
gique, à l'Exposition de musique. Pouvons-nous
espéïer qu'une toute petite parcelle de ce que
nous a montré Dalcroze hier, pénètre aussi dans
les programmes de nos écoles les plus arrié-
rées ? Si pour cela il faut jeter par dessus bord
tout le bagage scolastique dont sont obstrués les
programmes scolaires, peu importe. C'est sou-
vent sans entrain et avec du « gris » plein le
cœur que les enfants se soumettent aux études
poussiéreuses. Tandis que c'est avec toute leur
âme qu'ils se lancent vers l'enseignement de la
rythmique. Cette joie que communique la pos-
session de soi-même, de ses nerfs et de ses vou-
loirs, donne aux enfants un sentiment de bien-
être général que jamai s n'obtiendra la sèche
discipline (< Dressur ») qui leur est encore im-
posée dans tant d'écoles.

L'on a pu voir à la démonstration d'hier que
la méthode Dalcroze développe la personnalité.
La musique et le rythme engendrent et accom-
pagnent le mouvement et donnent à chaque
corps et à chaque esprit son allure particulière.
L'ensemble des mouvements est souple, cha-
cune des impressions reçues est différente ;
chaque enfant révèle ce qu'il a dans le cœur.
Jamais il ne sera possible d'obtenir par le
< drill » d'aussi délicieux tableaux plastiques
que ceux qu'ont improvisés les groupes de jeu-
nes filles présentés par Jaques-Dalcroze. Et
lorsque l'on compare ce beau résultat avec une
marche de parade prussienne, l'on parvient ai-
sément à se faire une idée juste de la différen-
ce qui existe entre l'école d'hier et celle de de-
main. »

RÉGION DES LACS
Collision mortelle

MORAT, 30. — On se rappelle la collision qui
s'est produite près de Corpataux le dimanche
21 août, dans la soirée, entre une motocyclette
et un char qui n'était pas éclairé et qui ne te-
nait pas la droite. La motocyclette était montée
par M. Yenny, de Farvagny, qui avait pris en
croupe M. Vincent Bord, de Farvagny égale-
ment. Les deux motocyclistes avaient été pré-
cipités sur le sol. M. Yenny avait eu le mollet
déchiré et M. Bord une cuisse cassée.

L'état de M. Bord, qui fut transporté à l'hôpi-
tal cantonal, s'était aggravé ces derniers jours.
Hier, on dut lui amputer la jambe. L'opération
eut lieu à midi. Par suite de sa faiblesse extrê-
me, le malheureux jeune homme a expiré dans
la soirée, vers 7 heures. Il était âgé de 24 ans.

te cirque Cari Hagenbeck
à Bienne

Le célèbre cirque Cari Hagenbeck, dont la
résidence est à Stellingen, près Hambourg, sera
installé à Bienne dès mercredi, et pour cinq
jours.

Trois cents artistes de toutes sortes et de tous
pays font partie de la troupe ; parmi eux on re-
marque notamment des Cingalais, des Cosa-
ques et des Lapons, cinq cents animaux de tou-
tes espèces et surtout les plus grandes raretés
zoologiques, qu'on ne trouve même pas dans
bien des jardins zoologiques. La tente gigantes-
que peut contenir 6000 personnes.

Deux trains spéciaux ont transporté le cirque
Cari Hagenbeck, de Winterthour à Bienne, aveo
son écurie de pur-sangs, ses éléphants, ses fau-
ves, toutes les merveilles du monde animal,
telles que l'hippopotame dressé, l'antilope ap-
privoisée, le lion à cheval, le grand fourmilier,
etc.

La vie f ribourgeoise
(De notre corresp.)

Si la nature n'était pas là pour nous le prou-
ver par l'arrêt des poussées de sève, par la do-
rure des champs ayant produit la moisson, par
les teintes chatoyantes que prennent déjà les
forêts et les haies vives, l'on s'apercevrait tout
de même que l'automne est à nos portes parce
que l'on ne parle partout que de Dénichons. Et
la béniohon, c'est la fin des gros travaux ; c'est
la réjouissance qu'on s'accorde après avoir bien
trimé, lorsque la terre, dispensatrice de notre
nourriture, n'a pas été trop avare de ses bien-
faits.

C'est Romont qui attache le grelot, avec sa
béniohon locale fixée à la mi-août. A la vérité,
cette année, la fête de Romont a été peu cou-
rue. Il y avait déjà eu le tir cantonal qui a pas-
sablement mis les bourses à mal dans la région;
et puis il y a eu les orages et la grêle. Nos po-
pulations broyardes et du district du Lac vont
en assez grand nombre aussi à la bénichon d'O-
leyres, joli village vaudois situé au-dessus d'A-
venches, qui a maintenu la tradition, comme
ses voisins, mais fait aussi cavalier seul au mois
d'août. Ce n'est du reste que simple visite de
politesse, car les gens d'Oleyres, sans oublier
ceux de Donatyre tout voisin, viennent aussi
en nombre à la bénichon de Villarepos et de
Belfaux, qui a lieu en même temps que celle
d'Etavayer, le deuxième dimanche de septem-
bre. Si le soleil veut bien être de la partie et
réparer les dégâts qu'aurait pu causer la con-
tinuation des pluies, les réjouissances ne man-
queront pas d'être fort courues, car les districts
bordant les lacs de Neuchàtel et Morat ont été
moins mal arrangés que les autres par les in-
tempéries.

La récolte des pommes de terre et des bette-
raves s'annonce comme très abondante et sera,
par le fait, rémunératrice. L'année a été aussi
très productive en ce qui concerne les champi-
gnons et les petits fruits. On ne néglige plus
aujourd'hui, comme autrefois, la récolte des
champignons dont on avait tant peur, en par-
ticulier dans nos campagnes, et la récolte des
petits fruits s'est industrialisée parce que les
fabriques de conserves achètent tout ce qu'on
veut bien leur envoyer. La forêt, les bois tail-
lis, les haies vives appartenant à tous, ce sont
les pauvres gens, ceux qui ne possèdent rien
en propre, qui peuvent retirer le bénéfice de
cette demande nouvelle de marchandises qu'on
dédaignait autrefois. Il y a des cas où une mo-
deste aisance provient des recettes récupérées
ainsi. C'est tant mieux, car ce sont les enfants,
seule richesse de ces familles-là, qu'on occupe
aux cueillettes et qui bénéficient ainsi de l'a-
méliore lion du sert de la famille.

Les sports recommencent à avoir la faveur
du public. Si, pendant l'été, les sports violents,
demandant l'effort physique continu sont pres-
que abandonnés, on pratique néanmoins le
sport qui permet l'emploi de moteurs, et celui
où l'eau entre comme facteur bienfaisant et ra-
fraîchissant. Il faut citer, pour me faire bien
comprendre, l'automobilisme et la natation.

En fait d'automobilisme, nous ne pouvons pas
rivaliser avec le Klausen, mais la course du
Bruch, avec ses sinuosités et ses contours brus-
ques, dans le décor grandiose des Gastlosen et
des Préalpes, attire toujours une foule de vi-
siteurs et des coureurs qui ont déjà du renom.
La course de cette année ne l'a cédé en rien
à ses devancières et on peut considérer le lieu
et la course comme définitivement inscrits dans
le Gothà des performances suisses.

La natation a aussi ses fervents. Si beaucoup
se contentent de faire des brassées ne les éloi-
gnant pas des rives et des points d'appui sûrs,
nous avons aussi nos téméraires qui ne crai-
gnent pas de se lancer loin. Témoin le Dr Thé-
voz, d'Estavayer, qui a traversé le lac en face
de cette ville, où il y a une largeur de six kilo-
mètres au moins. Au bord du lac de Morat, il y
a eu plusieurs concours aussi qui ont eu du
succès.

Châtel-Samt-Denis aura dimanche prochain
la fête des artilleurs fribourgeois. On ne s'y en-
nuiera guère, car l'artilleur aime le bruit, les
bonnes lampées et la farce joyeuse. Et puis
une journée comme celle-là repose de toutes les
petites avanies du métier militaire, des factions
sous la pluie, des fatigues des exercices et des
marches. Pendant . que ceux-là se réjouiront,
d'autres seront à la peine, entre autres une par-
tie de nos dragons et guides qui font un cours
de répétition dans la région d'Yverdon, cours
qui a débuté dans un terrain détrempé et sous
des pluies torrentielles, aggravées encore d'une
température devenue soudain très froide.

La rubrique des faits divers n'est pas abon-
damment fournie chez nous, surtout en la pé-
riode calme de l'été, mais il y a toujours de quoi
nourrir l'appétit de ceux qui aiment les petits
potins. De temps en temps, un voleur, de petite
ou de grande envergure, se fait prendre après
des combinaisons trop savantes ou un cambrio-
lage trop audacieux. Il vient de s'en produire
un, tout récemment, qui défraie particulière-
ment la chronique. Les accidents de la circula-
tion sont monnaie courante, on ne s'y arrête
bientôt plus.

L alpe a fait quelques malheureuses victimes
aussi. L'on s'est particulièrement apitoyé sur
l'accident survenu dans les Alpes tyroliennes
à M. Piccardi, professeur à l'Université, un mo-
deste trop peu connu, et sur la situation tra-
gique dans laquelle il s'est trouvé pendant qua-
tre jours, sans aucun secours, auprès du cada-
vre de son épouse. Il semble que les recher-
ches faites à son endroit n'ont pas été menées
avec le soin qu'on mettrait à s'inquiéter chez
nous de touristes disparus. Il est vrai que dans
les pays touchés par la guerre, la valeur mar-
chande d'une existence a terriblement baissé.

Et enfin, Bulle et Fribourg ont eu la visite
du cirque Knie. C'est toujours un événement,
pour les petits et les grands enfants que nous
sommes tous. Les populations rurales sont
friandes de ces spectacles, tout spécialement
parce qu'elles aiment à voir travailler le che-
val, leur compagnon de chaque jour. Et n'y a-t-il
pas dans les cirques des pitres, des clowns, des
Auguste, qui. font rire ? C'est aussi pour cela
qu'on y va. Le rire est nécessaire. Comme les
sujets de gaîté ne sont plus très nombreux, dans
les circonstances actuelles de l'existence, on le
recherche d'autant plus avidement où il est fa-
cile et factice.

Une de nos abonnées du Vignoble a failli de-
venir la victime d'une escroquerie entreprise
sous le couvert de la charité ; elle nous la si-
gnale, et nous la rendons publique, en vue de
mettre en garde les personnes qui pourraient
être sollicitées à leur tour.

La requête s'est faite par lettre provenant
d'une dame Leroy, < La petite garenne », La
Seyne, Var (France). Cette dame demandait
l'appui de la destinataire pour installer un pré-
ventorium agricole destiné à recevoir des en-
fants de 10 à 16 ans, appartenant à des famil-
les de pauvres honteux, qui ne trouvent pas,
faute d'argent, à se placer dans d'autres mai-
sons ; elle prétendait avoir déjà hospitalisé
bien des petits.

Ayant eu des doutes sur la réalité de cette
entreprise, notre abonnée a fait prendre des
renseignements par des connaissances habitant

le département du Var, lesquelles ont fait sa-
voir que la dame L. «n'était pas digne de foi
et que son préventorium agricole serait une fu-
misterie ».
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Répugnante escroquerie

Etat civil de Neuchàtel
Décès

24. Caroline-Sophie-Emilie née Boulin, veuve de
Frédéric-Henri Monnard, née le 6 janvier 1853.

Lonise-Julia née Reymond, veuve de Zéline-Au.-?
guste Vuille, née le 25 juillet 1866.

25. Marie née Linder, épouse de Johann Moser,
née le 26 février 1857.

Louise-Evelina née Moyse, veuve de Louis-Al-
bert Heyer, née le 6 janvier 1856.

26. Charles-Auguste, fils de Arnold-Georges An-
nen, né le 12 août 1910.

29. Marie-Emma Frêne, demoiselle de magasin,
née le 25 mai 1861.

30. Milca-Eachel née Meylan, veuve de Henri
Vuille, née le 4 décembre 1870.

Glande, fils de Jules-Henri Laborn, né le 18 dé-
cembre 1919.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse du 30 août. — Les obligations sont calmes:

3 A % C. F. F., A-K, 84.35 %. 4 % C. F. F. 1912-1914,
90.25 %. 3 A %  Gothard 1895, 82.25 %. S A %  Jura-
Simplon demandées à 77.50 %. 5 % Etat de Nenchâtel
1918, 100.25 %. 3 3A % Chaux-de-Fonds 1895, 84.25 %.
5 K % Chaux-de-Fonds 1924, 101 %. 3 K % Le Locle
1889, 88 %. 6 % Edouard Dubied et Co 1918, 98 %.

En actions, les banques restent soutenues, de mô-
me que les trusts. Dans le groupe industriel, l'Alu-
minium et la Nestlé ne peuvent maintenir leurs
plus hauts cours d'hier et reculent quelque peu.
Fermeté en revanche des Lonza et des Laufen-
bourg ord. et priv. La Lima Light est également
bien tenue. Les Franco-Suisse pour l'industrie éleo-
trique ord. débutent faiblement, mais terminent
en tendance très ferme.

S. A. Leu priv.- 345. Banque Commerciale de Bâle*
737. Comptoir d'Escompte de Genève 659. Union de
Banques Suisses 728. Bankverein 784. Crédit Suisse
848, 845, 848. Banque Fédérale S. A.. 763.

Electrobank A, 1530, 1525. Motor-Columbus 1147,
1148. 1149. Crédit Foncier Suisse 293. Italo-Suisse
Ire, 229, 228, 226. Franco-Suisse pour l'industrie
électrique ord. 328, 329, 331, 337. Indelect 780, 782.
Franco-Suisse pour l'industrie électrique priv. 468,
469, 470, 472. Electrowerte 616.

Compagnie suisse de réassurance, Zurich, 3400.
Saurer 136. Aluminium 3250, 3235. Bally S. A. 1249.
Brown, Boveri et Co, 553 à 550. Fischer 800. Lonàa
ordinaires 290, 292, 296. Lonza privilégiées, 291, 293,
292. Laufenbourg ord. 885. 890, 891 ; priv. 885. Ate-
liers de construction Oerlikon 740. Nestlé 718, 720,
719. Société suisse-américaine pour l'industrie de
la broderie, 575, 570. Sulzer 1065, 1060. Orell Fiisslï
710 Tobler priv. 280. Tobler Bons de , jouissance 40.

Allumettes suédoises B, 438, .436, 438. Adriatica de
Elettrlcità 59, 58. General Mining 62, droits de sous-
cription 4.70. A.-E.-G. 225. 223. Lioht-und Kraftan-
lagen 150. 149.50, 149. Gesfiirel 318, 315, 314, 318, 814,
315. 319. Sevillana de Electrioidad , 707. 708. Hispano
3100, 3095. 3098, 3100. Italo-Argentine 552. 'Comitbank
330, 332, 330. Credito Italiano 205, 204, 203.50. Wiene*
Bankverein 21.50. Steaua Romana 53, 52. Lima Light
and Power Co 630 à 637. Belge priv. 88.75 et 88.50.
Exploitation des chemins de fer orientaux, 307, 308,
308.50.

Bourse de Londres. — La grande activité des va-i
leurs industrielles et la fermeté de plusieurs spé-i
oialités constituent la caractéristique des séances
de cette semaine. Notons spécialement les soieries
artificielles, les allumettes, les gramophones et les
affaires d'électricité et de traction. Dans les au-
tres groupes, les transactions sont calmeŝ  néan-
moins la tendance est fort satisfaisante. Fonds an-:
glais calmes et inchangés. Aux fonds d'Etats étran-
gers, généralement bien disposés, notons la ferme-
té des emprunts chinois. Chemins de fer anglais1
un peu meilleurs que précédemment. Lee lignes
étrangères sont fermes, principalement les argen-
tines. Les pétrolifères restent lourdes. Lee caout-
choutières offrent pou d'intérêt. Au groupe mi-
nier, les mines d'or sud-africaines, les diamanti-
fères et les stannifères améliorent leurs cotations".

Hôtels Seiler, Zermatt. — Le bénéfice net de 1926
est de 92,803 fr. 73, plus le report antérieur. Les ac-
tions de priorité 1er et 2me rangs reçoivent, un divi-
dende de 5 et demi pour cent, les actions ordinaires
rien. . .

L'Italie et l'AlBemagne
ROME, 30. — Les nouvelles publiées à l'é-

tranger au sujet des prétendues négociations ita-
lo-alïemandes concernant la question des man-
dats ont provoqué des démentis de la part des
journaux fascistes. Que l'Italie et l'Allemagne
négocient en vue de la demande de cette der-
nière de participer à la commission des mandats
auprès de la Société des nations, c'est tout na-
turel, déclare-t-on. Mais que ces négociations
portent également sur le problème des mandats
proprement dits, c'est tout au moins hasardeux
de l'affirmer.

L'Italie a revendiqué, de tout temps, son droit
de priorité, en réparation des torts qui lui fu-
rent faits à la Conférence de la paix. Elle estime
qu'avant d'accorder un mandat quelconque à
1 Allemagne, pays vaincu, c'est à elle qu'il faut
reconnaître la nécessité de trouver un débou-
ché pour l'excédent de sa main-d'œuvre, en mê-
me temps qu'un marché d'écoulement pour ses
produits. Ce point de vue ne s'est pas modifié.

Cependant, l'Italie ne saurait traiter avec l'Al-
lemagne en vue d'une action commune, car les
positions des deux pays diffèrent sensiblement
Pour le moment, le problème des mandats ne se
pose pas et il ne risque pas d'être posé à la
prochaine session du conseil de la Société des
nations, qui devra s'occuper seulement de la
demande du Reich d'entrer à la commission. On
fait remarquer, d'autre part, que le gouverne-
ment italien a déjà soutenu cette demande de
l'Allemagne, qu'il considère comme justifiée,
contrairement à l'avis des gouvernements fran-
çais et anglais : il ne s'écartera donc pas de ce
terrain. Quant au reste, il faut attendre que la
question soit réglée en principe entre les chan-
celleries intéressées et, jusque-là toute initiative
directe ne servirait qu'à rendre l'atmosphère
encore plus trouble. Du reste, du moment que
cette question a été réglée en dehors de la So-
ciété des nations, c'est par des négociations pri-
vées d'abord qu'on peut espérer de la voir se
résoudre virtuellement, et ce n'est que dans une
époque ultérieure que la Société des nations
peut être appelée à se prononcer.

(< Petit Parisien >.)

Las mandats œSoniayx

»AWS LES BALKANS
Vit rapprochement serbo-bulgare
SOFIA, 80. — Un journal yougoslave dont les

attaches avec la cour et le ministère des affaires
étrangères sont connues, publie la note suivan-
te :

< La situation critique dans laquelle se trou-
vent les Etats balkaniques ont fait reconnaître
qu'un rapprochement, et une collaboration de la
Bulgarie et de la Yougoslavie sont nécessaires
pour défendre leurs intérêts communs. »

Les efforts pour le rapprochement des deux
pays ont pris des formes concrètes. Sitôt après
les élections parlementaires yougoslaves, la pre-
mière étape de ce rapprochement commencera
par l'ouverture des négociations d'un traité de
commerce sur la base de la nation la plus favo-
risée. Selon les cercles compétents des deux
pays, oe traité doit servir de fondement pour le
complément réciproque et la collaboration-de
r<économie nationale des deux nations.

L'atmosphère qui règne en Bulgarie et en
Yougoslavie est favorable à ce rapprochement.
Cela ressort davantage encore d'un article du
« Mir », organe du ministère des affaires étran-
gères bulgare, qui préconise la formation d'une
?rande fédération yougoslave sur le modèle de
ancien empire allemand et qui engloberait

comme Etats indépendants la Serbie, la Bulga-
rie, la Croatie-Slovénie, la Slovénie, la Bosnie-
Herzégovine, la Dalmatie, le Monténégro et la
Macédoine.

ÉTRANGER
Les inondations en Allemagne

GUSTROW ( Mecklembourg), 30 (Wolff). —
Les hautes eaux du Nebel, affluent du Warnow,
ont transformé d'immenses étendues de terrain
en lacs. Le bétail a été emporté par les eaux, la
récolte de la région de Gùstrow est en grande
partie détruite. Les lignes de chemin de fer
sont menacées par les eaux. La ville elle-même
est inondée.

L'exploit d'une jeune fille
Une jeune fille de Londres, Mlle Shella Mac-

donald, vient de réussir l'ascension du Kili-
mandjaro, montagne dont le plus haut sommet
a 6010 mètres et qui s'élève à l'ouest de Zan-
zibar, dans le Kenya.

Miss Shella Macdonald est la première fem-
me ayant accompli pareil exploit. Les féminis-
tes vont vraisemblablement faire une belle ré-
ception à la vaillante exploratrice.

Il ronflait trop fort
MARSEILLE, 30. — Cette nuit, après avoir

fêté Li dive bouteille , deux Espagnols rega-
gnaient la chambre qu'ils partageaient dans un
meublé de la traverse de la Douane. L'un
d'eux, Sanchez Zuan, vingt-sept ans, mine>ur.
se mit à ronfler ; l'autre, de méchante humeur,
s'arma d'un tranchet et le planta dans la poi-
trine de son compatriote. Le blessé a été trans-
porté à l'Hôtel-Dieu ; son état est désespéré.
Quant au meurtrier, son coup fait , il a pris la
fuite.

Prudence exagérée
LONDRES, 30. — Craignant d'être enterré vi-

vant, un industriel de Birmingham , M. James
Mott, qui vient de mourir , avait donné à ses
héritiers les instructions les plus minutieuseo
pour s'assurer que la vie était bien définitive-
ment éteinte chez lui. Deux médecins devaient

- administrer à son cadavre une dose massive
d'acide prussique et lo décapiter. Enfin, comme
si ces précautions n'étaient pas encore suffi-
santes, son corps devait être jeté à la mer , en-
fermé dans un sac aussi perméable que possi-
ble à l'eau.

Lie eaimforioïage en musique
L'autre jour, racontent les journaux de Bos-

ton, une grande dame, dans sa villa, jouait une
< Rêverie » de Chopin. Par la porte ouverte, en-
tra soudain un jeune homme, qui supplia la
dame de continuer cette exquise musique, qui
lui emplissait l'âme.

Un instant après, survint un homme essou-
flé, qui lui dit à voix basse : < Continuez à
jouer sans interruption ; ce dangereux jeune
homme, échappé de l'asile d'aliénés, dont je
suis le gardien, restera ainsi très doux, sinon
vous aurez devant vous un forcené terrible.
Pendant oe temps, j'irai prendre une camttsole
de force et des renforts. »

Terrifiée, la pianiste continua à jouer du Cho-
pin. Mais, finalement, frappée du silence qui
l'entourait, elle se retourna. Il n'y avait plus
personne. Seulement, elle constata que ses bi-
joux et ses valeurs avaient disparu de ses ar-
moires.

Un dramie vrai dans un théâtre
VARSOVIE, 30. — A Thorn, au cours d'une

représentation au théâtre municipal, alors que
le deuxième acte d'une pièce venait de se ter-
miner et que l'artiste saluait le public, le co-
médien Izarzyck s'affaissa soudainement dans
les bras de son partenaire. Un médecin appelé
sur la scène ne put que constater le décès.

Le rideau venait de se baisser et un autre
artiste allait annoncer au public la triste nou-
velle, lorsqu'il fut pris de folie subite et les
yeux hagards, sortit un revolver de sa poche,
tirant au hasard dans la salle affolée. Les spec-
tateurs, pris de panique, s'enfuirent pêle-mêle,
mlais, fort heureusement, personne ne fut bles-
sé. Quelques instants après, l'acteur, que la
mort de son collègue avait rendu subitement
fou, se précipitait dans la rue du haut d'une fe-
nêtre et se tuait sur le coup.

Des ménages prolifiques
BOZEN, 30. — Selon une statistique établie

par la préfecture , il y aurait dans le Haut-Adi-
ge 308 familles ayant plus de dix enfants. L'une
d'elles en possède vingt-cinq. Le père de ces
25 enfants est un agriculteur nommé Gamper,
habitant une petite commune du Tyrol.

A treize mille mètres
PARIS, 30. — D'après le < Journal », l'avia-

teur Callizo, au cours d'une tentative, lundi à
Bue, aurait atteint une hauteur de presque
13,000 mètres, battant ainsi son propre record,
qui était de 12,442 mètres.

M. Charles Le Gof fic raconte (« Petit Pari-
sien ») la visite qu 'il vient de faire au maré-
chal Foch , dans sa propriété de Traoufeunteu-
niou. M. Le Goffic demande au marécha l p 'il est
exact qu 'il écrive ses mémoires :

— C'est vrai , me dit le maréchal.
— Et le manuscrit est avancé ?
— Il est presque achevé et dactylographié.
— El il ne paraîtra point de votre vivant ?
— Non. Ces «Mémoires» désobligeraient trop

de îîens qui trouveraient que je ne leur fais
pas la part assez belle. On m'en a offert une
'rrtune : j'ai refusé. Je ne suis avide que de vé-
i i:é el je veux que rien ne gêne chez moi cette
néeccupation de l'uni que vérité.

— Le fait est qu 'à la manière dont on arran-
ge depuis quelque temps l'histoire chez nos an-
ciens alliés et chez nous...

— C'est cela. Tout le monde aujourd'hui a
gagné la bataille de la Marne, excepté Joffre...
Nous verrons bien. Mais la vérité veut être ser-
rée de près ; c'est pourquoi je ne cesse de re-
mâcher (sic) mon texte, je le reprends, je le
corrige , toujours .dans le sens d'une plus grande
précision. J'y travaillerai , je crois, jusq u'à ma
dernière heure.

Les mémoires du maréchal Foch

BERLIN, 29. — Sur la plainte d'une grande
maison industrielle de Berlin, la police fit éva-
cuer les locaux loués par la dite entreprise, à
M. A. Kaufmann, commerçant en gros, qui, de-
puis plusieurs années, n'avait pas payé le mon-
tant de sa location.

On trouva dans les caves de la maison des
denrées alimentaires presque complètement
avariées, pour une valeur de 500 mille marks.
De nouvelles recherches ont fait découvrir dans
la cave un coffrej fort secret dans lequel se trou-
vait la correspondance privée de la maison, qui
a immédiatement été remise au tribunal. On a
en outre établi que Kaufmann, depuis plusieurs
années, ne payait ni son loyer, ni le gaz, ni l'é-
lectricité. Il avait fait construire des conduites
de gaz privées et des connexions privées au ré-
seau électrique. Le téléphone de l'entreprise
était relié aux lignes d'autres abonnés d'une
manière particulièrement raffinée.

Les dettes de la maison Kaufmann doivent
atteindre plusieurs millions. Le chocolat que la
firme fabriquait n'était pas du tout vendu, mais
entreposé.

Kaufmann faisait également des affaires en
denrées alimentaires avec l'étranger. Il n'a au-
cun domicile fixe et sa résidence actuelle est in-
connue. 

Une singulière maison de
commerce

BERLIN, 30. — La ohambre de commerce de
Leipzig vient de demander à la compagnie des
chemins de fer allemands l'électrification de la
ligne Berlin-Leipzig.

Dans sa réponse, la compagnie déclare qu'une
eleotrification de tout le réseau ferré allemand
nécessiterait plus de 10 milliards de marks de
dépenses. La compagnie se bornera donc, pour
le moment, à transformer certaines lignes de
montagne à forte pente, spécialement celles
unissant Munich à Stuttgart, d'une part, et à
Salzbourg, d'autre part. Dans les régions d'alti-
tude au profil accidenté, la traction électrique
présente, en effet, une réelle supériorité sur la
traction à vapeur. En même temps, la compa-
gnie électrifiera tout le réseau de la banlieue
de Berlin. Elle envisage aussi une transforma-
tion du système ferroviaire si complexe de la
Ruhr. Mais.ses moyens financiers ne lui permet-
tent pas de penser à éleotrifier une ligne com-
me celle qui réunit Leipzig à Berlin.

. m 
L'électrification

des chemins de fer allemands

CHAMONIX, 30 (Havas). — Les obsèques
des victimes de l'accident de Montenvers ont
été célébrées hier. Les 19 cercueils avaient été
placés dans la cour de l'hôpital sous un amas
de fleurs et de couronnes. Le cortège était com-
posé de toute la population et des touristes de
la région. De plus, de nombreuses personnalités
étaient présentes, parmi lesquelles on remar-
quait M. Perrier, ministre des colonies. Une cé-
rémonie religieuse a été célébrée par les cler-
gés catholique et protestant, puis des discours
ont été prononcés. M. Perrier a fait connaître
qu'une récompense était offerte par le gouver-
nement au conducteur en chef Ribery qui a sau-
vé les 60 personnes de sa voiture. Puis le cor-
tège comprenant 12.000 personnes s'est rendu
à la gare, où 9 des cercueils sont partis pour
différentes destinations. Les autres ont été dé-
posés au cimetière. Après la cérémonie, le mi-
nistre des colonies a remis une médaille d'or
à M. Ribery au nom du gouvernement

—^m ,

Les obsèques des victimes
du Montenvers

d'aujourd'hui mercredi
(Extrait des programmes dn journal c Le Radio >)

Lausanne, 680 m. : 20 h. 31, Union radiophonique
suisse. — Zurich, 588 m. : 12 h. 30, Orchestre de la
station. — Berne, 411 m. : 15 h. 56, Heure de l'Ob-
servatoire de Neuchàtel. 16 h., 17 h., 21 h. 20 et
22 h. 05, Orchestre du Kursaal. 20 h., Union radio-
phonique suisse. — Paris, 1750 m. : 12 h. 30, 16 h. 45
et 20 h. 30, Radio-concert.

Rome, 449 m. : 17 h. 45, Concert. 21 h. 10, Concert
symphonique vocal. — Milan, 322 m. 60 : 20 h. 45,
Opérette. — Londres, 361 m. 40 et Daventry, 1604 m.
30 : 13 h., Orchestre Couturier. 15 h., Musique clas-
sique. 18 h., Récital d'orgue.

Berlin, 483 m. 90 et 566 m. : 16 h. et 21 h., Concert
20 h. 30, Comédie. — Munich, 535 m. 70 : 16 h., Musi-
que clo chambre. — Langenberg (Cologne), 468 m. 80:
13 h. 10 et 17 h. 30, Concert. 20 h. 45, Musique po-
pulaire. 22 h. 45, Concert an Kaiserhof. — Vienne,
517 m. 20 : 11 h. et 16 h. 15, Concert. 20 h. 05, Mu-
sique populaire.

Emissions radiophoniques

Changes. — Cours au 31 août 1927 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchàtelo ise :

Achat Vente Achat Vente
Paris . . . 20.27 20.37 Milan , , ,  28.10 28.25
Londres . 25.20 25.22 Berlin .. 123.35 123.45
New-York. 5.17 5.19 Madrid . . 87.35 87.55
Bruxelles . 72.15 72.25 Amsterdam 207.70 207.80

(Ces cours sont donnés à titre Indicatif.)

Bourse de Neuchàtel, du 30 août 1927
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

d = demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. —.— Et. Neuo. VA 1902 88.— d
Compt. d'Eso. . . 656.— d » » i% 1907 90.50 d
Orédit Suisse . . 840.— d » » ->% «M l00-25
Oréd foncier n. 575.— d 0. Neuo. VA 1888 85.— d
Soo. de Banque s. 780.- d » » , {% 1899 89.- d
La Neuchàteloise 500.- d » • 5% 1919 100.- d
Oâb. éL Oortalll. 1910.- d O.-d.-Fds &A 1897 96.- d
Ed. Dubied & Oi« 315.- d * *% JS" tZ 'Tn °.
01mt St-Sulpiee . H75.- d  ' g JJ «JM d
Tram. Neu, ord. JOO c^o l e . .̂  

1888 
90
2
,

„ * . » prlv" 43.0'- i » 5% 1916 100.- dNeuch. Ohaum. . 4 - d 0rédIm Sandoz-Tray. 250.-d  Ed- DuMed £ 98_
Sal. des concerts ^51).— cl Tramw. 4 % 1399 94.— d
Klaus . 85.— ct Klaus iA 1921 88.— d
Etab. Perrenoud 490.— d Suchard 5% 1918 97.— d

Taux d'escompte : Banque Nationale, %A%.

Bourse de Genève, .In 30 août 1927
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

d = demande, o = offre.
w — nrlx moyen entre l'offre et Ja demanda

Actions 3 % Rente suisse _ _
Bq. Nat. Suisse _ ._ 3% Différé 76 50 dUomp. d'Esoomp. 660.— 0 VA Ch, féd. A. K 84 45mCrédit Suisse . . 845.— Chem Fco-Sulss' 412 —Soc. de banq. s. 782.50», 3% Jougne-Eolé' —'—Union fin.genev. 760.— VA% Jura-Simp. 78.'— 0Ind. genev. gaz 532.— 3% Genev. à lots 114.50Gaz Marseille . . 165.— 0 4% Genev. 1899 . —.—Motor- Colombus 1148.— 3% Frib. 1903 . 383.—Fco-SulBse .élect. 331.50 1% Belge . 1092 —> » priv. _ ._ 5% y. Geoè.' 1919 506.—Ital.-Argent. élec. 555.50m 4% Lausanne . 
Mines Bor. ord. , 485.— 5% Bolivia Ray 160.— OGafsa. part .. . —.— Danube-Save . 57.—lotis oharbonna. 700.— 7 % ch. Franc. 26 —.—Ohoool. P.-C.-K. 204.50 7% Ch. fer Maroc 1059.—Nestlé 721.— 6% Paris-Orléans 999.—
Caoutoh. S. fin. 76.— 6% Argentin.côd. 99.25
Allumet. suéd. A 438.— Qr. f. d'Eg. 1903 410.—

Obligations Hispano bons 6% 500 —
S% Fédéral 1903 —.— iA Totis 0. hong. 447.—

Changes en hausse : Italie, Espagne et Oslo ; 9 en
baisse : Paris, Livre sterling, Dollar, Florin, Scan-
dinave, Belgrade, Sofia ; 5 stationnaires. Ville de
Rome : Suisse 265, Italienne 225.50 (écart 36.25) Vil-
le de Rio en hausse, 388 à 392 (+5). Paulo 103 VA ,
3 A. Sur 41 actions : 13 en hausse (Omnia remonte
jusqu'à 90. Francotrique chauffée ju squ'à 335. Perrot
Duval 103 ; 13 en baisse (Allumettes, Chocolat atta-qué, Nestlé, Caoutchoucs, Kadoes, Belgo 115 (— 11).
39 août. — Cent francs suisses valaient auj ourd'hui,

à Paris : Fr. 492 .
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Tribunal de police
Audience du 30 août

Une porte peut être ouverte ou fermée
C'est hier, au tribunal, que nous l'avons ap-

pris. Mme S. est accusée d'avoir volé un tablier
à une colporteuse. Elle s'en défend avec vi-
gueur, mais accepte de payer le prix du tablier.
Cette attitude où, une fois de plus, les grands
principes sont sacrifiés, a le mérite d'aboutir au
retrait de la plainte.
De l'inconvénient qu'il y a à circuler trop vite

S. a été mis en contravention pour excès de
vitesse.

— Vous rouliez trop fort ? demande le pré-
sident.

— Oui, je n'avais pas vu le gendarme !
Egayé par cette réplique, le juge réduit la ré-

quisition de moitié et condamne S. à 25 fr. d'a-
mende.

La même peine est infligée à B. qui, le soir
du 4 août, faisait plus de 50 km. à l'heure, à
Champ-Bougin.

Tempête dans un verre de vin
Cet accusé a un nom prédestiné, celui de la

bise qui dessèche les gosiers et qui s'est levée
précisément le jour de sa comparution. Com-
ment voulez-vous, avec un nom comme celui-là,
quUl ne prenne pas de « tourmentes » et qu'il
obéisse à l'interdiction de fréquenter les auber-
ges prononcée contre lui ? C'est trop deman-
der : on l'a découvert attablé devant un verre
de vin rouge, dans un établissement de la ville.
Excellent garçon, il ne fait aucune difficulté
pour reconnaître la prévention. L'heureux
homme a su conserver le sourire ; condamné à
30 ffdncs d'amende, il s'en va très satisfait.
Pour un peu, il remercierait.

Faute de preuves
/ ' t. s'est rendu chez un habitant de notre ville
pour lui proposer un échange de titres. L. a em-
porté un paquet de valeurs à lots que sa contre-
partie n'entendait pas échanger. Le tribunal,
admettant que le vol n'est pas prouvé, libère L.
et met les frais de la cause à sa charge.

CANTON
I*\ CHAUX-DE-FONDS

L'agent d'affaires Ferraris, qui était sous
mandat d'arrêt, s'est présenté au juge d'instruc-
tion samedi soir et a été incarcéré.

-— Lundi, à 20 h. 30, un domestique de la
ferme du < Chapeau râblé », nommé Schmid, a
été. victime d'un accident. Il conduisait un at-
telage à la rue Alexis-Marie Piaget, lorsque, à
proximité du Stand, il passa par-dessus un
creusage effectué sur la voie" du tramway. Le
choc qui en résulta fit emballer le cheval qui
partit à une vive allure. Pendant cette course
folle, le domestique fut projeté sur le sol et
l'une des roues du char lui passa sur le corps.
iUn agent de police, aidé d'un passant, condui-
sit le blessé dans une clinique. Comme S. souf-
frait d'un épanchement sanguin à une jambe,
son transfert à l'hôpital fut ordonné.

Ajoutons que le cheval réussit à se détacher
du char et rentra plus tard, sans aucun guide,
à son écurie.

Ponr les sinistrés du 2 jnin
. Le comité de secours aux sinistrés du Vigno-

ble neuchâtelois nous informe qu'il a reçu la
somme de 587 fr., produi t de la souscription or-
ganisée par le comité de la société des magis-
trats et . fonctionnaires de l'Etat de Neuchàtel,
parmi le personnel de l'administration canto-
nale. .!; • -
¦»¦- ' ¦ ; —mmm—m——m— ! 1 . 

Au Conseil général de Bevaix
(Corr.) — Une séance extraordinaire du Con-

seil général a eu lieu lundi avec un ordre du
jour se composant en grande partie de deman-
des de crédit, soit :' Un crédit de 3500 fr. pour câble électrique
sous voie. Le rapport du directeur des services
industriels explique que l'électrification des
C. F. F. a eu pour conséquence la mise sous
câble de toutes les installations publiques tra-
versant la voie ferrée, ce qui, pour les deux
passages à niveau de Bevaix représente une
dépense de 3500 fr. Celle-ci étant obligatoire ne
soulève qu'un léger débat, et le crédit est voté
sans opposition.

Un crédit de 6500 fr. pour chemin forestier
des Essorbiers. Il s'agit ici de la construction
d'un chemin dont une première partie a été
exécutée l'an dernier. L'utilité de ce dernier
tronçon étant contestée par un membre de l'as-
semblée, il s'ensuit une longue discussion,
mais qui se termine cependant par l'acceptation
de l'arrêté relatif à ce travail, dont le coût est
supporté par la réserve du fonds forestier.

Un crédit de 300 fr. pendant 26 ans pour nou-
veaux pavillons à Perreux. Lecture est faite
d'une circulaire du fonds de réserve et de se-
cours des communes concernant la construction
à l'hospice de Perreux de trois nouveaux pa-
villons dont le coût est devisé à 950,000 francs.
Cette dépense sera couverte par un emprunt
amortissable en 26 ans, avec une annuité de
60,000 fr. à répartir par moitié entre l'Etat et
les communes. Un plan de répartition prévoit
que la part de Bevaix serait de 300 fr. annuel-
lement, soit un total de 7800 fr. pour les 26 ans.

-Le Conseil communal demandant à l'assem-
blée des instructions à ce sujet, un débat très
mouvementé s'engage ; un état d'énervement
provoqué par cette succession de demandes de
crédit se manifeste visiblement, et malgré tou-
tes les explications fournies par le président
du Conseil communal , l'arrêté portant octroi
du crédit de 300 fr. demand é est rejeté en vo-
tation finale par 13 voix contre 2.

Un rapport du directeur des services indus-
triels sollicite l'achat éventuel d'un groupe mo-
to-pompe de réserve destiné à suppléer aux in-
terruptions qui se sont produites plusieurs fois
dans le pompage des eaux du lac par le fait de
la foudre. Il en résulterait une dépense de 600
francs pour l'achat d'un appareil de déclenche-
ment automatique perfectionné et de 6000 fr.
pour l'acquisition du groupe moto-pompe.

Tout en reconnaissant les services évidents
que rendrait cette installation, l'assemblée, te-
nant compte des dépenses extraordinaires et
imprévues qui sont déjà à la charge de la cais-
se communale pour l'exercice courant, décide
de renvoyer l'achat du groupe à des temps
meilleurs; elle accorde par contre le crédit de
600 fr. pour le déclencheur.

Le plan d'alignement élaboré par M. Studer,
ingénieur à Neuchàtel, est présenté par le di-
recteur des travaux publics. Il est approuvé par
le département cantonal et restera déposé au
bureau communal à la disposition des intéres-
sés pendant le délai légal de 30 jours.

Ensuite d'entente entre les partis et par vote
tacite, la commission du budget et des comptes
est composée comme suit : Herzig Emile, Fluh-
mann Frédéric, Rosselet Alfred, Brunner Jean-
Louis, Miéville Eugène, Maeder Charles, Por-
ret Charles-Henri.

NEUCH ATEL
Un accident aux Fahys

Mardi, peu avant 15 heures, deux ouvriers
montés sur un poteau aux Fahys pour transfé-
rer une ligne électrique, ont été projetés à terre
au passage d'une locomotive, qui a happé les
fils détendus.

L'un, qui se plaignait de douleurs internes,
fut conduit à son domicile, tandis que l'autre,
qui a subi une forte commotion, a été transporté
à l'hôpital de la Providence, où l'on nous dit, ce
matin, qu'on n'a pas constaté de fracture , mais
de sérieuses contusions sur le côté gauche.

Un spectacle rare
C'est, en ces temps d'aviation, celui d'un bal-

lon sphériqùe en plein vol comme celui qui,
hier après midi, survola le lac dans toute sa
longueur.

Vers une heure, alors qu'il se trouvait au
large de Neuchàtel, il . se mit à descendre de si
inquiétante façon que, pour éviter de toucher
l'eau, le pilote fut obligé de lâcher du lest et
l'on vit fort bien de la rive un léger nuage
blanchâtre flotter dans l'air. Il fallut, du reste,
répéter une seconde fois l'opération yn peu
plus loin.

Et. quand le sphériqùe, se dirigeant vers
Yverdon, disparut aux regards, il avait regagné
une altitude notable.

, C'était sans doute le sphériqùe dont parle la
dépêche suivante datée de Genève :

Un ballon suisse, piloté par M. Muller, de
Zurich, accompagné de trois personnes, a atter-
ri mardi à 16 h. 35 à Meyrin, à proximité de la
douane suisse. L'atterrissage s'est effectué dans
lès meilleures conditions. Le ballon sera expé-
dié mercredi à Zurich par chemin de îer.

POLITI QUE
IJe remplaçant cle lord Cecil

à Genève
LONDRES, 30 (Havas). — Les journaux di-

sent que M. Baldwin a désigné le comte d'Ons-
low pour remplacer lord Robert Cecil à l'as-
semblée de la S. d. N.

L'initiative
de M* VanderweBde

BRUXELLES, 31 (Havas). — Un conseil de
cabinet s!est tenu mardi sous la présidence de
M. Jaspar. Le premier ministre a donné con-
naissance à ses collègues des documents qui lui
ont été communiqués par le ministre des affai-
res étrangères, relativement aux diverses ques-
tions de politique extérieure, notamment la dé-
claration faite par le gouvernement allemand
quant à l'institution d'une commission d'enquê-
te sur les francs-tireurs. Le conseil a résolu de
poursuivre l'examen des documents relatifs à
cette légende des francs-tireurs, au cours d'une
prochaine séance, à laquelle participera M. Van-
derwelde, ministre des affaires étrangères, dont
le retour est attendu incessamment. Le ministre
a l'intention de soumettre lui-même ces docu-
ments à la discussion du gouvernement.

L'épuration de Paris
PARIS, 30 (Havas). — A la suite d'une en-

quête sur les pillages commis dans les maga-
sins du boulevard Sébastopol au cours des der-
nières manifestations communistes, cinq indi-
vidus ont été arrêtés pour vols et recels.

Des descentes de police ont été pratiquées
cette nuit dans différents quartiers. Deux cents
individus ont été interrogés. Treize étrangers
ont été' 'mis à la disposition de la préfecture
de police pour vérification de leurs papiers.
D'autre part, trois individus ont été envoyés au
dépôt en vertu d'un jugement par défaut et
trois autres ont été incarcérés pour vagabon-
dage:

Le duel interdit en Italie
RO ME, 30. — Selon une information des jour-

naux, le nouveau code pénal italien prévoit des
mesures sévères contre le duel. Celui qui défie
en duel une peisonne, sera puni et devra payer
une amende allant jusqu'à 2000 lires. Au cas
de duel, même s'il n'y a pas de blessé, les ad-
versaires seront frappés d'une peine allant jus-
qu'à six mois de réclusion et d'une amende pou-
vant atteindre jusqu 'à 10.000 lires.

Un nouveau ministère autrichien
VIENNE, 30 (Wolff). — La < Feuille fédéra-

le » communique qu'un ministère spécial de la
justice, ayant à sa tête le vice-chancelier Ding-
hofer, a été formé.

Une double enquête
sur les bagarres de Oenève

GENEVE, 30. — Dans sa séance de mardi, le
Conseil d'Etat a décidé : d'inviter le parquet
du procureur général a ouvrir sans retard une
enquête générale sur les événements des 22 et
23 août, et d'entreprendre une enquête admi-
nistrative sur l'activité de la police pendant
cette période troublée.

Nouvelles diverses
Le prix du lait

BERNE, 30. — L'assemblée des délégués de
l'union centrale des producteurs suisses de lait,
qui a siégé le 30 août à Berne, a décidé d'aug-
menter le prix du lait d'un centime par kilo
à partir du 1er septembre. Cette augmentation
s'appliquera aussi au prix du lait de consom-
mation vendu au détail.

Conwnient éviter une explosion
Une auto appartenant à M. R-iesen-Fuhri-

mann, de Bienne, a pris feu samedi sur la route
de Belmont. En vue d'éviter une explosion, le
réservoir à essence put être percé au moyen
d'une balle. Les flammes se répandirent rapi-
dement à toutes les parties inflammables de la
voiture, qui fut totalement détruite. H n'y a pas
eu d'accidents de personnes, les occupants de
l'auto ayant pu s'éloigner à temps.

Le flair du fisc
MUNSTER (Lucerne) , 30. — Les autorités

fiscales'viennent de découvrir que , dans la com-
mune de Gunzwil, un agriculteur d'une qua-
rantaine d'années, se disant sans fortune, et vi-
vant sur le bien de sa sœur, qui se disait égale-
ment pauvre, avait une fortune de 180,000 fr.,
sans compter l'hypothèque du bien qui était en
main du frère. Le fisc exige du frère et de la
sœur le versement de 89,000 francs pour impôts
arriérés. Ils devront, en outre, payer l'impôt de
guerre et une amende. L'agriculteur prétend
qu'il n'a acquis sa fortune que l'année dernière
par diverses affaires.

Honnêteté relative
SAINT-GALL, 30. — Il y a quelques jours,

une maison suisse d'expéditions constatait que
l'un de ses employés avait détourné une somme
de 30,000 fr. L'infidèle n'a pas joui longtemps
du fruit de son acte coupable ; la police bâloise
l'a en effet arrêté dans un hôtel où il héber-
geait une sommeîière saint-galloise. Une bonne
partie de la somme détournée a été retrouvée
dans. le volumineux bagage du voleur.

Arrestation d'un meurtrier
LUCERNE, 30. — L'auteur de la tentative de

mfeurtre commise hier dans la commune de
Neunkirch, a été arrêté la nuit dernière, à
Munster (Lucerne). C'est un ouvrier agricole,
Robert Gassmann, âgé de 17 ans. Il a été
écroué.

C'était écrit !
MOUDON, 30. — Lundi après midi, un triste

accident a jeté dans le deuil et la désolation
une honorable famille de Moudon* ayant son do-
micile sur la route de Lucens, dans la propriété
bien connue de Pré-Brillant. M. H. Gavillet-Cri-
sineâ avait installé, dans la cour de sa ferme,
une meule à aiguiser les couteaux de faucheu-
se ; on s'était servi de l'outil dans la journée et
on ne l'avait point encore serré. Vers 3 heures,
la fillette aînée, âgée seulement de cinq ans,
Annette-Eglantine Gavillet, qui jouait devant la
maison, renversa, à ce que l'on pense, la meule
qui tomba en l'écrasant. La pauvrette fut rele-
vée à l'état de cadavre, avec une profonde bles-
sure à la tempe.

Détail curieux et qui donne à réfléchir : il y
a peu de semaines, cette même fillette risqua
de passer sous le train et ne dut son salut qu'à
la vigilance du mécanicien, qui put arrêter à
temps le convoi.

Ebouillanté
GOSSAU (Saint-Gall), 30, — Un bairtbiu d'un

an et demi, fils de M. Hurlimann, facteur pos-
tal à Andwil, est tombé dans un seau de pâtu-
re bouillante destinée aux porcs, et s'est griè-
vement brûlé. H a succombé lundi, à l'hôpitaL
La mère s'était aussi grièvement blessée en
voulant sauver l'enfant,

La punition d'un fraudeur
BERNE, 30. — Un fiïsiïier valaisan voulant

tuer un chat fut mordu à la main. Peu après,
le fusilier fit son cours de répétition, mais in-
tentionnellement n'annonça pas sa blessure,
lors de la visite sanitaire à l'entrée en service.
Quand la blessure S'envenima, le soldat se pré-
senta au médecin de la troupe eh disant qu'il
avait été mûrdu par un animal, probablement
par un serpent.

Le soldat fut soigné à l'hôpital de Sion aux
frais de l'assurance militaire, mais des civils
donnèrent des renseignements à l'assurance qui
fit une enquête. Le tribunal de la première di-
vision vient de condamner ce fusilier, pour es-
croquerie, à 12 mois de prison, à la privation
des droits civiques pour deux ans et aux frais.

Chute mortelle
ZURICH, 30. — Dans les usines de la société

« Macaf il > à Alstetten, un ouvrier, M. Aloïs
Kaelin, d'Einsiedeln, 40 ans, travaillait dans la
tour de séchage lorsqu 'il tomba par une ouver-
ture et fit une chute jusqu'à l'étage inférieur.
Il s'est brisé la nuque et a succombé sur le
coup.

Une triple condmniination
ZURICH, 30. — Le tribunal cantonal a con-

damné un commerçant, Ernest B., accusé de
banqueroute frauduleuse pour plus de 100,000
francs, à deux années et demie de prison et
trois années de privation des droits civiques.

Un boucher de Winterthour qui avait falsifié
une quittance d'une bête déclarée ladre a été
condamné à quatre mois de prison et à une
année de privation des droits civiques. Sa fem-
me a été condamnée pour complicité à trois
mois de prison avec sursis.

Pauvre petit !
SURSEE, 30. — A Reiden (Lucerne), le pe-

tit Joseph Thûring-Troxler, 9 ans, qui traver-
sait la route, a été atteint par un camion et si
grièvement blessé qu'il a succombé peu après
l'accident.

Attaque intempestive
WEESEN, 30. — En se baiimant dans une an-

cienne carrière, Joseph Tschu, 15 ans, fils d'un
fabricant de brosses à Schânis (Saint-Gall),
s'est noyé, probablement , à la suite d'une at-
taque.

Les chaprJpignons vénéneux
BIELIT Z, 30 (Wolff). — On apprend d'Us-

tron (Silésie) que ces derniers jours, plusieurs
personnes ont été gravement empoisonnées par
des champignons. On parle de 7 ou 8 décès, no-
tamment ceux de la femme, du fils et du beau-
père du député socialiste allemand Buchwald.

Les inondations en Allemagne
BREMERFOERDE, 31 (Wolff). — Les inon-

dations de chaque côté de l'Oste n'ont pas dimi-
nué. Les digues ont été rompues en plus d'un
endroit entre Bremerfoerde et Fresenburg.

Sur le Rhin, un bateau fait explosion
STRASBOUR G, 30 (Havas). — A Lauter-

bourg, dans le Bas-Rhin, un bateau chargé de
naphte a sauté dans la nuit. Le batelier et sa
femme sont morts. Les dégâts sont considéra-
bles dans le port de Lauterbourg.

Jusqu'à présent, on ne sait pas encore ce qui
a été la cause de l'accident.

Un cargo en feu
ROME, 30 (Stefani). — Le cargo-boat < Ami-

cizia » ayant à bord 12,000 bombonnes d'es-
sence a pris feu alors qu'il allait partir à des-
tination de Bengasi. Il n'y a aucune victime à
déplorer; la cargaison a été complètement dé-
truite.

Tué par un enfant
et dévoré par les chiens

BARI, 30. — Il y a quelques jours, on décou-
vrit dans les environs de Foggia le cadavre d'un
jeune garçon de 15 ans et on supposa qu'il avait
été tué et déchiré par des chiens. Or, la police
a pu établir qu'avant d'avoir été assailli par
les chiens, la victime avait été tuée par un gar-
çonnet de 12 ans, jeune délinquant surveillé par
l'autorité.

La localité de Port Fiilton, dans l'Etat d'In-
diana, vient de passer au premier plan de l'at-
tention grâce à une fillette de douze ans, Vir-
ginia Allen.

Cette enfant s'était présentée à l'école publi-
que revêtue d'une paire de knickerbockers kha-
ki que sa mère lui avait confectionnée et dont
elle était très fière. La maman estimait ce cos-
tume seyant et décent à la fois, pratique sur-
tout-

La fillette fut renvoyée à la maison par l'ins-
tituteur. La maman la renvoya à l'école, mais
on ne voulut pas l'y admettre. Elle resta donc
chez elle.

La commission scolaire intenta alors un pro-
cès à la mère, réclamant à celle-ci cinq mille
dollars de dommages pour < avoir attenté à la
di gnité de l'école et l'avoir exposée au ridicu-
le >. L'avocat de Virginia répondit par une de-
mande reconventionnelle de 100,000 dollars à
la commission scolaire pour refus d'accorder à
l'enfant l'instruction publique à laquelle la Con-
stitution lui donne droit.

Au tribunal, il se trouva un juge en posses-
sion de son bon sens qui admit le droit incontes-
table de l'enfant à l'instruction publique et prit
une mesure provisoire en attendant l'issue des
deux procès : il ordonna l'admission temporaire
de l'enfant à l'école, avec les vêtements que sa
mère lui avait choisis. '

Cette décision, il la motiva comme suit : <Je
ne considère pas qu'il soit de la compétence des
autorités scolaires de statuer sur la mise des
élèves, aussi longtemps, que celle-ci n'est pas
contraire aux lois de l'État, lesquelles ne font
aucune distinction entre jupon s et knicker-
bockers ».

lies surprises de la mode

Une nouvelle traversée
de l'Océan

LONDON (Ontario), 30. — Le capitaine Tul-
ly et le lieutenant Redcalfe, qui pilotent le mo-
noplan < Sir John Carling >, ont pris leur vol
en direction de Londres (Angleterre).

Dernières dép êches
Sacco et Vanzetti

NEW-YORK, 31 (Havas). — Plusieurs mil-
liers de personnes se sont assemblées hier soir
à Union Square, dans le but de voir les urnes
contenant les cendres de Sacco et Vanzetti.

A Boston, plusieurs personnes ont comparu
devant le tribunal municipal pour des délits
ayant trait à des manifestations en faveur de
Sacco et Vanzetti. Une jeune fille a été condam-
née à une année de prison, elle a fait appel.

Les manifestations sanglantes
NEW-YORK, 31 (Havas). — Une quarantaine

de personnes ont été blessées au cours d'une
manifestation en faveur de Sacco et Vanzetti.
La police a chargé la foule.

- ¦ fL.es élections de Memel
MEMEL, 31 (Wolff). — Voici les résultats pro-

visoires des élections dans la ville de Memel :
14,591 personnes ont participé aux votes, soit
73 p. c. des électeurs (85 p. c. en 1925).

Le parti populair e a obtenu 8548 suffrages, le
parti agraire 740, les socialistes 1349, les com-
munistes 2292, les partis lituaniens ensemble
1233. Les effectifs des partis n'ont subi que peu
de changement. Il est probable que dans les
campagnes la situation ne sera guère modifiée.

C'est ce matin qne les aviateurs
devaient quitter Belgrade

BELGRADE, 31 (Wolff). — La ville de Bel-
grade a organisé mard i après midi une récep-
tion solennelle en l'honneur des aviateurs amé-
ricains, qui repartiront mercredi , à 7 heures,
pour Constantinople.

De nouveaux incendies de forêts
en Corse

AJACCIO, 31 (Havas). — Les incendies de
forêt ont repris dans la région de Fuimorbo
(?) et Porto-Vecchio. Deux personnes ont été
trouvées carbonisées.

Vers de nouvelles exécutions
en Russie

MOSCOU, 31 (Agence). — L'agence Tass an-
nonce que, le 2 septembre, commencera le pro-
cès de 26 personnes, inculpées d'espionnage en
faveur de l'Angleterre.

lia rébellion mexicaine
MEXICO, 31 (Havas). —.Suivant un messa-

ge de Pueblo, quinze rebelles ont été tués à
Cerro-Pietro après deux heures de combat avec
les troupes fédérales.

, Un avion américain au Mexique
MEXICO, 31 (Havas). — Les autorités doua-

nières d'Ojinaga, du côté mexicain du Rio-Gran-
de annoncent que deux aviateurs américains
ont atterri sur le sol mexicain et y ont été re-
tenus parce qu'ils n'avaient pas l'autorisation
de survoler le. Mexique.

Les autorités de Mexico ont donné des ins-
tructions à la douane d'Ojinaga, autorisant les
aviateurs à reprendre leur vol, à condition qu'il
soit prouvé que leur atterrissage a été forcé et
n'a pas été fait dans un but de contrebande.

I>es querelles religieuses
de l'Inde

PARIS, 31 (Havas). — Selon une dépêche de
Londres, au < Journal », une cinquantaine de
personnes ont été tuées ou blessées dans des
combats entre Hindous et musulmans à Alla-
habad.
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¦y/Anonyme 5 fr.; fabrique des Lactas, P. Lan-
ger, Gland, par l'agence agricole, Bevaix, 100
francs ; anonyme, Fleurier, 5 fr. Total à ce jour:
10,487 fr.

Souscription close le 31 août.

- Souscription en faveur¦" -¦ des sinistrés du Vignoble

————B^————————— mm

Monsieur Paul-Henri Vuille, à Neucliâtel ; Mon-
sieur et Madame Max VuiUe-Chamoux, à Lausan-
ne ; Monsieur Maurice Vuille ; Mademoiselle Milca
Vuille, à Neuohâtel ; Mademoiselle Isabelle Vuille,
à Feldmeilen ; Madame Nancy Canonica, à Neu-
ohâtel, et les familles Vuille, au Locle, Saint-Biaise
et Bienne, Meylan à Neuohâtel, Felber à Saint-Biai-
se, Sohmid-Meylan , à Beconvilier, ainsi quo les fa-
milles alliées, ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur
très chère et regrettée mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur, tante, parente et amie,

Madame Rachel VUILLE
née MEYLAN

que Dieu a reprise à Lui, le 30 août 1927, après une
longue et pénible maladie, dans sa 57me année.

Neuohâtel, le 30 août 1927.
Psaumes XXXIV, 5 et 19

^L'ensevelissement, aveo suite, aura lieu le jeudi
1er septembre, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Palais Rougemont S.
On ne touchera pas

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre do faire part.
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BELGRADE, 30. — Parti de Munich, mardi
à 6 h. 30 du matin, le < Pride-of-Detroit > a at-
terri à midi à Belgrade.

Brock et Schlee attendaient des renseigne-
ments météorologiques pour repartir l'après-
midi sur Constantinople.

lie tour dn monde en avion

LONDRES, 30 (Havas). — Levine a désigné
l'aviateur Hincliffe pour piloter le « Miss Co-
lumbia » dans le raid transatlantique.

PARIS, 30 (Havas). — Lors de la signature
du contrat entre Levine et Drouhin, une som-
me de cent mille francs avait été prévue com-
me dédite si Levine, au dernier moment, déci-
dait de remplacer le pilote. Drouhin ayant déjà
touché 20,000 fr., a reçu, ce matin, la somme
complémentaire de 80,000 fr. des mains de Mme
Levine.

L'ingénieur Mathis aurait touché également
10,000 fr. pour les services qu'il a rendus à
Levine.

m 

Après l'escapade de Levine

LAUSANNE, 3Q. — Le Conseil d'Etat vau-
dois a décidé que les frais de remise en état
des sols cultivés, murs et chemins qui ont été
ravinés, ensablés ou endommagés par les ora-
ges pourront être partiellement remboursés par
l'Etat, en application de la loi sur les améliora-
tions foncières. Il a décidé l'ouverture d'une
souscription publique en faveur des sinistrés
du district d'Aigle, pour laquelle l'Etat de Vaud
s'est inscrit pour 10,000 francs. H a constitué un
comité chargé de la réception et de la réparti-
tion des dons, dont le président est M. Edouard
Fazan, président du Conseil d'Etat. Il a décidé
que le Conseil fédéral serait informé de ces dé-
cisions. Les dommages causés par la grêle dans
le. district d'Aigle atteignent 5 millions de
francs.

D© son cote, le Grand Conseil a voté, mardi ,
un crédit de 470,000 francs pour les travaux de
remise en état des dommages occasionnés par
les orages du mois de juillet 192G. Il a pris acte
avec aprobation des mesures prises par le Con-
seil d'Etat pour venir en aide aux victimes du
cyclone du 11 août dans la plaine du Rhône.
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Pour réparer les dégâts
des orages
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TEMPS  ̂VENT
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280 Bâle . . . . .  +12 Tr. b. tps. Calme.543 Berue . . . . +10 Nébuleux. »
587 Coire . . . . .  -H3 Tr. b. tps. »

1543 Davos . , » • + 5 » »
632 Fribourg . . .  +13 Quelq. nuag. »
394 Genève • ¦ • +15 Nuageux. >
475 Glaris . . . +10 Tr. b. tps. »

1109 Giiscbenen . . +14 > Fœhn.
566 Interlaken . . . -t-13 > Calme.
995 La Ch.-de-Foads +8  , »
450 Lausanne . . . -(-17 Nuageux. >208 Locarno , . . +16 Tr. b tps. »
276 Lusano . . > . +15 » >439 Lucerne . . . . -fl3 » >898 Montreux , , « +17 Pouvert. »
482 Neuohâtel , , * +15 Tr. b. tps. »
505 Eagatz . . . »  +14 > >673 Saint-Gall . . , +12 Nébuleux. »

1856 Saint-Moritz . -H 4 Tr. b tps. »
407 Schaffhouse . 415 , >
1290 Sohuls-Tarasp . + 8 > Vt d'O.
562 Thoune . . . .  +13 » Calme,
889 Vevey . . . .  +17 Couvert. »

1609 Zermatt , . , ¦+¦ 5 Tr. b. tps. »
410 Zurich +14 » »
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IMPRIMERIE CENTRALE

et de la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. & -V-

Cours du 31 août 1927, à 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genève, Kenchâtel
Cheqw. Demande Offre

Cours Paris . .., # , 20.28 20.38
sans engagement Londres ,,.. 25.20 25.22
vu lés fluctuations Milan 28.15 28.2o

to rp tup inner Bruxelles , , . (2. 15 72.25se renseigner New-York .., W8 5.20téléphone W Berlln *• '_ mdb ,23.45
Achat et Vente ÏÏXàï.7,  ̂milde billets de Madrid 87.45 87.55

banque étrangers Stockholm ., 139.15 139.35
m , ,. Copenhague . 138.80 139.-
Toules opérations Oslo 134.95 135.15

de banque aux \ Prague ..... 15-30 15-*0
meilleures conditions

Bulletin météorologique — Août 1927
Hauteur du baromètre réduite à zéro

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
» i™ i _ %

Temp. deg. cent. 2 2 -2  ̂dominant S
eo § g S 

^
_ Moy- Mini- Maxi- | g, ° 

^enne mum mum g § S Dir. Force g

30 19.3 10.5 25.4 1723.9 var. faible clair

30. Brouillard sur le sol et par moments jusqu'à
9 heures ; assez forte bise le soir.
31. 7 h. _ *. Temp. : 13.9 Veut : N.-E. Ciel : clair

Hauteur du baromètre réduite à zéro
Hauteur moyenne pour Nenchâtel : 719.5 mm.

suivant les données de l'Observatoire.

Août jj 26 27 I 28 ; 29 30 31
uim
735 jjâ=i-

730 EE-

720 ~- |
715 H|-
710 —=*•

700 ==- g
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Niveau du lac : 31 août, 430.95.
Température dc l'eau : 19°. 

Temps probable pour aujourd'hui
Beau, légère biso.

Monsieur et Madame Jules Laborn-Gerster, leurs
enfants : Max, Marthe, Alice et Claudine, et les
familles alliées, ont le chagrin d'annoncer à leura
amis et connaissances lo départ de leur bien-aimé
petit

Claude
survenu à l'âge de 8 ans, après une très courte ma-
ladie.

Neuchàtel, le 30 août 1927.
Celui qui croit en mol vivra, quand

même il serait mort.
Il prendra les agneaux dans ses bras.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu le jeudi
1er septembre, à 17 heures.

Domicile mortuaire : Bue Matile 6.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Madame Bottinelli et ses enfanta : Erica, Carmen,
Bémo, Irène, Alice et René ; Monsieur et Madame
Ernest Bottinelli et leurs enfants, à Neuchâtol ;
Monsieur Antoine Bottinelli et famille, à Cureggio
(Tessin) ; Monsieur Dominique Bottinelli et fa-
mille, à Lugano ; Monsieur Jean Bottinelli et famil-
le, à Lugano ; Monsieur et Madame Pierre Botti-
nelli et leurs enfants, à Carnagio (Tessin) ; Mon*
sieur et Madame Cariboni et leurs enfants, à Lu^
gano ; Monsieur et Madame Perret-Bottinelli et
leur fille, à la Chaux-de-Fonds, ainsi que lee fa-
milles alliées, ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perto irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur cher et
regretté époux, père, grand-père, frère, oncle et
cousin,

Monsieur Edouard BOTTINELLI
survenu à l'âge de 61 ans, après une longue et pé-
nible maladie, supportée aveo résignation, muni
des saints sacrements de l'Eglise.

Neuveville, le 31 août 1927.
Le travail fut sa vie.

Dieu est notre retraite, notre for-
ce et notre secours dans les dé^
tresses. Ps. XLVT, L

L'enterrement aura lieu le vendredi 2 septembre,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Faubourg 196, Neuveville.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Monsieur et Madame C. Huttenlocher et leurs
enfants ont lo pénible devoir de faire part du décès
de

Mademoiselle Emma FRENE
leur fidèle collaboratrice et amie pendant 13 ans.
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Dieu est notre retraite, notre for-
ce et notre secours dans les détres-
ses. Ps. XLVT, I.

Mademoiselle Elise Frêne ; MademoiseBe Adèle
Frêne ; Madame Tanner-Frène et ses enfants, à Ge-
nève, et les familles aUiées, ont la douleur de faire
part à leurs parents, amis et connaissances du dé-
cès de leur chère sœur,

Mademoiselle Emma FRENE
que Dieu a rappelée à Lui, après une courte ma^
ladio.

Neuchàtel, le 29 août 1927.
L'ensevelissement aura lieu, sans suite, jeudi 1er

septembre, à 13 heures.
Culte au domicile mortuaire à 12 h. A, Avenue de

la Gare 13.
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